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Changement 1!
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LE 18
C. O.

Daménagars dans le beau grand magasin de 3, BEAULIEU,
Ga magasin eat on face Ju marché, tout près de notre magasin ac

tuel
D'ici au 15 Mare, nous vendons

coûtaut ; car n0 16 Pecuvrods et Stoc
bre grand waging,

Venez voir vos prix .
V…-uez acheter du cocon et du sherting au prix coutaut,

1<n Face du M

1 UEnseigne des G

O. ©. PARADIR.
6 Février 1885.

GROCERIES,_LIQUEURS
Le soussigné à l'hounetvr d'informer le

Jubilic qu'il Went constamment un assor-
lument complet de

VINS,

 

et LIQUEURS
de Loutes sortes,

des mollloures qualités,
BISCUITS,

CRAUKERS
de Loules sortes

LONBONS
*  ANENDES,

Etc., Bie.

Groceries Epiceries assorties.

Le soursigné  Lionl maintenant un hon

a-<ortiment de

lFERHONNERIES,
HUILE, ;

PEINTURES,
VIFUES

Etc, Rte.

Une visito est respectueusement sollici-

ve FRANGIS GÉLINAS
Sorel, 13 Déc, 1883.

Axsociation Mutuelle de

Prevoyance du

 

Canada.

Incorporée d'après les Statuts conso
si-dés du Ontads, Ch. T1 et vos umen

demeats,

Baran Principal: 168 RueBt-Jacques Montréal, P. €

 

Directeur honoraire.

L'hon, ‘FT. J. J. Lorauger, ancien

Juge et commandoue de l'ordre de Vie

IX.

DIREOTEURS ©

A, Lo, de Mortigoy, Ecr. caimier de
a banque Jacques-Cartier, président.
Hoa. L. Ruggles Church, Q. O. } Vie-drés
M. Ben. Globenaky, C. R.

M.1. H, Maseue, M. P., Président
du Conseil d'Agriculture de la Province

Québec ; i
M, Joho L. Cassidy, négooiant ;
M. J. MoEntyre, marchand;
M, M, Baboock, manufacturier ;
M, W, W. Ozden, M, D., Toronto ;
M. Arthur Gagnon, Trésorier ;
M, John Hopper ;
M.J,J. Guérin. M. D., Directeur

Médical ;

Hon. À. L te, 0. R., sénateur,
Mrs. Blasi Kor,5 0. Le. } dose-Lg

M, Jobn Hopper, gérant.
M° 0. 0.Bt.Julio, Amértant-Sooré-

taire.

Agent à Sorel

M. ÀP. VANASAB, Avocat,
Wo. 17, Rue George.

Cette axmeintion ent, de toutes les
compignies d'amurance sur la vie, celle
ni offre le plus d'avant: et dont les

dbiiations ront los plus Îsciles,
Ella émet des polices depuis 81,000 à

#5 400 à tante perainne d'habitudon,
régulières et de benne réputation, de
ee l'âge de 18 juvqu'u 60 wna inotu-
rivement, pourvu qu'elle ait subi l'é-
preuve d’une visite médicale matiaf i.
sante, et qu'elle a’exroe point un état
où une profession qui mette sn vie en
danger.

C'est l'association qui convient enr-
tout sux membres du clergé et des pro-
tensions libérales, ninsl qu'aux négociants
et aux oultivateurs.

Lenpersennen des deux sezes soot
également admise,

Pour plus amples informations e'a-
drosscr À

M, A.P. VANASSH, Avocar,

SOREL.

Seul agent de l'association le
4 strict de Richelieu. post

Borel, 6 Déssmbre 1884,—a,  

MARS,

Paradis

toutes nos marchandives au prix
k complètement nouveau pour nu-

arché,--=mMorel,

ROS CISEAUX

 

M. A. WHITEFORD
HORLOGERet BIJUBTIER

Broc Mondan, PLACE 0 Mancué, Sont:

Le soussigné, tout co remerciantlu
publie de l'encouragement qu'il lui
acondé jusqu'd oe jour, a l'honneur
d'aunoncer qu'il vient de tranaporter sou
établissement duns le noureau bloo Mor-
Kan, et que, comme par le passé,il tion.
dra toujours un excellent assortiment de
mentres, chaînes de montres, jours
msriuge et autres. et des bijouteries .'«
toutes sortes ulnsi que des builliers qu'i
vend à des prixon ne peut plus réduits

Toutes commandes seront exécuté
promptemont winsi que les réparatio:»

toutes sortes qu'on voudra bien lu
esnfier.

Ne pas oublier la place.

A. WHITEFORD,
Bloc Morgan, en fuse du Marché, Sorci.

Sorel, 4 [Décembre 1884.

  

  

MAGASIN WORTHINGTON.
Le soussigné vient d'acheter le fond de

commerce ‘le la fameuse maison Wor.
thington où, comme par le passé l'e:
trouvera ce qu’il y à de mieux en fait de

GRUCERIES,
EPICERIES, i

LIQUEUI.

Conserves re toutes sortes el surto :
les mirilieurs THÉS et CAFES que lu:
puissese procurer à Sorel.

—

FEUILLETON

LES MILLIONS DU BANDIT

Le Crime de la Rue d'Artois,

1X

  

(Suite.)

—Je vous demands pardon, fit

Thérèse ‘tout a fait montée, si le

baron prétend que lu nièce de cette
vieille diablesse doit vous épouser,

C'est qu’il & une raison de te ca-
cher le nom du véritable futur, et

le véritable futur doit être lui-mé-

me,
—Je ne sais jusqu'd quel point

votre eouclusion est exacte, mais

vous pouvez être assurée, madame,
que je ne me marierai point avec
cette jeune fille, efit elle cent mil.

lions de dot et des espérences en

tapport avec cet honorable pécule.
—Je vous remercie, monsieur,

et fasse le ciel que je me avis trom-
pée, dit la Malvignan exaspérée.
—Je l'espère avec vous, mada-

me. Mais, jy pense, vous pourrez

peut-être me donner à votre tour

un renseignement que je cherche
en vain, dans Paris depuis quelque

teinps déjà. Puisque vous êtes in-
timemeutlide avec le barou, vous

saurez peut être me répondre : je

voudrais savoir si M. de Muinz
connaît dans Paiis un individu

que je vous nommerai tout à l'heu-

re, etau ças où il le connaît, jo se-

rais bien content d'appreudre où il
demeure,

—Parlez, mousieur, quel eat le

nom de cet homme ?

——Johan Muller, répondit très

lirusquement Perdrigeard.

A ces mots Thérése réellement

surptise n'eut pas assez di saug-
froid pour réprimer un tressaille-

‘uent et l’ancien terrassier quelque

naïf qu’il fût eut l'esprit de s’en
apercevoir,

—Je crois, madame, dit-il, que
j'ai eula main heureuse en m'a-

‘ressant à vous, car, où je me trom-

pe d’une façon extraordinaire, ou

vous connaissez Johan Muller,

—À vrai dire, monsieur, je ne le

‘anuais pas personnellement, répon-

dit Thérèse, mais je sais que M.

‘le Mainz entretient avec lui des
relations dont je ne pourrais vous Les pratiques seront Loujours servis de

marchandis 8 j.lus tralches et achet
avec le plas grand soin dans les maiso. :
les plus en renomméer,

 

‘Tout les éffats vendus en ville sere
livrés à domicilesans charge extra.

Les personnes «qui veulent avoir «
articles de premier choix sont priée «
faire une visite au magasin du soussig:-

J. 0. BOUCHER.
Ancien magasin Worthington, en fac.

do chez M. Cy, Labelle, Boral

Hel du Cagads
J.-B. Archambault

A L'ANCIRNNE PLACK DB

Le A GUNDLACE.

No 11 Rue de la Reine

En face du quai du Cultivateur, à
uciques pas des quai de la Cie. du

Richolien,
Ce splendide hotel est situé dane

l'endroit le plus central de la ville pour
les gens d'affaires. Les appartements
sout grands, frome bien éclaires et
bien aérés. Îl y a de magnifique sar:
los da réception, salon et uv grand aom-
bre de chambres à coucher. Le tout
meublé avec luxe.

Les Vins, Liqueurs, Cigares, ete,
vont de premier choiz.…

Prix medésés,

Ilya ausel de bonnes éoaries Dion
tenues

 

Le soussigué, oi bieu connu du pu-
blio, remercie nes amie de lenr caeux-
ragemont et espère qu ils ecntiaueront
comme par le passé à lui aecordir ane
part de leur patronage.

J. B. Archambault

dire la nature.

, —Oh! peu importe. Pourvu que
vous sachiez me dire où on le trou-
ve et ce qu'il fait.

——Je suis forcé d'avouer, répon-
| tit ta Malviguan, que je ne sais ni

l’un ui l’autre. Mais nous pouvons

nous entendre tout de même, reprit

Thérèse, dont les yeux brillaient
d'un feu sombre, haineux, presque
sauvage.
—A quelle gondition 1 iuterro.

gea Perdrigeard, qui comisençait à
juger son interloeutrice,

—Sans condition ? riposts la

chanteuse avec un sourire énigma-
tique, Ne craignez rien, je vais
faire tous mes efforts pour savoir
l'adresse de Muller par le baron

Ini-niôme, et si je suis assez heu-
reuse pour réussir, je vous en avi-
serui dès le lendemain. Dis que
je serai en mesure de vous montrer

Muller, jo vieud-ais chezvous en-
tre neuf et dix heures du matin.
—Je Vous attendrai, manaime,

fit Perdrigeard en s'inclinant de-
vaut Thérève, qui re retirait,

ès qu’elle (ut partie, l'ancien

terrassier fit cette réflexion :
—Voilà, certes, une méchante

femme. Mais que m'importe, si
ville m'aide à découvrir le brigand
que je cherche. Quant au baron,

jr oroia qu’il aura tard d'épouser is
juune personne,

Prrdrigeard parlait fort bien, car le
baron avait tort, mais cela ne l’om-
pêchait pas d'aller de l'avant De.
Jin la fameuse soirée où il avait
été of brillant, Michel de Mains 

Borel, 1er Mars 1882.- «.

avait con: jaué à ensoroeler Mme de
! Bébranoet Clotilde de Renteria, se

niène. Ces dames ne pouvaient plus
se passer de l’aimable fuancier, et
presque tous les soirs, au liou d'aller
au cercle, comme il le disaità Thé-

rôse, le baron se rendait, plein de
feu chez Mme de Sébezag, à moins

que la ministresse ue fut au spoc-
tacle. Daus ce cas, le chovalier de

la veille se montrait dans ss loge,
l’aocablait de compliments et décla-

tait à la jeune personne qu'il n'exis-
tait au onde aucune femme digne

de lui être comparée. Ciotilile, avec

sa sottise et va vanité, trouvait que

le Laron représentait la fine fleur

de la galanterie de la distinction, do

la bonne grâce st de toute les qua-
lités. Bientôtil n'y eut plns au

monde de gentilhomme qui méritât
d'être cité avaut lui ; si bien que la
joune fille en devint éperdument
amoureuse et parla la première de
l'épouser.
Comment Thérèse s'aperçut-elle

de la trahison de son associé, on ne
l'a jamais au au juste. Mais on
pense quo cela vient de Mumo Ca-
ressat. La bravo femme nu lui mit

la puce À l'oreille, bien enteudu,

qu'à sou corps défendant et suns se
douter de où qu’elle faisait, mais
enfin on lui attribus cette révila-

tion qui devait avoir de si grandes
conséquences. Mune Caressat, un

peu inquiète, maigre tout, aur le
sort de l'argeut prêté par elle an

baron avait une manie bien in-
nocente. Quand elle allait quel-

que part faire une visite, elle eu-

tumait d'ubord l'éloge de ses pen-

sionnaires : le buron était divin, la

Thérèse un ange et tout les deux

des tourteteaux dont l'amitié la
rajeunissait. C'est ainsi qu'elle vi-

sita Mme de Sébezac. La veuve
de l'ancien ministre et Mme Cares-
sat étaient des amies d'enfance et,

quoique cette dernière n'eût pas
été heureuse daus la vie, quoiqu'et-

le se fût ruinée fort maladruite-

ment, Mme de Sébezac la voyait

avec plaisir et lui gardait une ami-
tié inaltérable. Mme Caressat

n'hésita pas à confier à son amie

ses anguisses. |Muis à peine eût-

elle ouvert Ja bouche et formulé

un doute sur la probité du baron.
qu'elle fut rembarrée de la belle

manière.

—Machère, lui dit Mme de S¢-
bezac, fais-moi le plaisir de ne pas

attaquer devant moi un homme
que je considère comme le paran-

gonde la délicatesse et de toutes

les vertus masculines. Crois moi,

tou argent est mieux placé chez

lui que chez Rothschild où à la
banque. Ah çà ! qu'est-ce que tu
viens me chanter avec tes inquié-

tudes ! M. de Mainz est dans une
situation considérable. Ou lui a
compté sous mes yeux,—sous mes
yeux, enteuds-tu,cent |milles

francs qu’il avait prêté personnelles

ment à une personne un peu gê-
née,

-—Vraiment ? Mais pourquoi
douc m3 demaudait-il huit mille
francs il y a quelque jours ?

Mais probablement pour déve-
lopper son chiffre d'affaires, et si

tu les lui as prêtés, tu as joliment
bien fait. Le baron est millionnai-

re, ajouta tout bus Mme de Sobe-
ac, ct s’il voulait mo faira l’hon-

ueur d'époaser ma nièce, je serais
au septième ciel.
Oh I pour cela, ma chère, je

ctois qu'il ne peut y songer.

—Et pourquoi donc ? demanda
Mme de Sébézac grincheuse.
—-Mais, répondit Mme Caressat,

qui ne savait point que le silence

est d'or, parce que le baron est en-

gagé d'honneur avec Mlle Thérèse

Malvignan, une grande artiste…
—Ah ! oui, interrompit brutale-

meut la ministresse, je Ia connais,

ta grande artiste. Elle a chantée
À l'ancien Lyrique en 1857, et je

t'assure que c'était drôle, Et puis
elle à dix ana de plus que lui, la
grande artiste. Et puis, est-ce qu'on
#6 marie avec ces espèces Î

Mme Caressatétait on: ne peut
plus soaudalisée d'entendre de tels
propos. Elle an oublia eon échéance
et eongea que Thérdee serait Lien
malheureuse oi les désirs de son
amie so réalisaiont.

Revenus ches elle, Mme Cares- mt ne parla pas d'abord de ea visite

à lu vieille folle, mais duns la avi-
réo, quand les deux formes Curent
seules, elle ne put retenir de dire
À Thérèse avec l'intention de lui
faire plaisir :

—Saves-vous, wa chdre, que lu
baron à tout À fait conquis Mio
de Sébazac !

—Vraiment ! madame, répliqua
Therdse.

—Elle en est folle,
=-Je suppose, pourtant, que c«

n'est pas une folie d'amour, dit la
Malviguan avec son ton naturelle-
ment raide,

=—=Oh ! uou, bien enteudu,

Quand on a le bonheur de vous

connaître, il faudrait être ubandun-

né du ciel pour nu pas vous nier
toujours. Le baron à trop à ‘prit
pour ne pas comprendre celu.

—Est-ce que Michel va souvent
faire visite à Mure de Sébazuc ?

—Je ne sais pus, répondit ta ba.
ronne hôtesse, qui cruignnit déjà
d'en avoir trop dit.

—Est-ce que cette vicille femme

n'a pas une nièoe ? interrogea Thé-
rése sans y mettre do alice,

À cette question, Muse UCareseat

se troubla visiblement et déclara
qu'elle n’avuit pus entendu parler
de la jeune fills, qu'elle ne savait

tien, et balbutia tellement, que,
sans on risu laisser paraître, la
chanteuse en conçut quelque vague
souci. Le soir même, quand de

Mainz reatra, de Fair d'un homme
qui vient de s'enuuyer au evrc'e,

Thérèse l’accucillit avee la même
bonne grâce qu'à l'orJinaire, mais
quand ils furent seuls, ello demanda
négligemment au baron s’il avait
vu Mme de Sébazac depuis long-
temps.

—l’ourquoi me detnandez-vous
cela, chère amie /

—Pour rien, pour savoir. Il me
semble qu'après co que vous avez
fait pour elle il serait maladrait de

vous tenir trop à l'écart.

—Oui, oui; mais ne craignez

tien. Je ne perds pas de vuo cette
excellente dame, qui nous sera, jo

crois, d’un bon secours quant le

moment sera venu, Le jour oi

nous émettrons ave: Durand, les

actions des Houilles 'e  Nonka-Hi-
va, j'irai la mettre dans nos inté-

réts, et elle nous dunnera, je vous

assure, un fort coup d'épaule pour
la formation du cnnsail,
—Je parie, reprit Thécèse, que

vous ne l'avez pus visitée depuis le

ducl,
—Si, une fois, lorsqu'elle a don.

né son bal,
—Oui, mais depuis 1

—Ah ! depuis, j'ai eu autre chose

à faire, dit effrontément le baron.

Thérèse parla d'autre chose ot les
deux associés passèrent l’un et l'au-
tre une nuit excellente. Mais dis
le lendemain, la Malvignan qui n’é-
tait pas tranquille se mit à espion-
ner le baron. Tout d'aburd elle alla
chez ceux qui pouvaisut l'éclhirer
et les iuterrogea plus ou moins
adroitement. Partout où l’on con-
naissait la situation, où lui répon-

dit évasivement. Mais elle finit
par rencontrer quelqu’an qui n'a.
vait pas de ménagements à garder
et qui se moquait de cu que pou-
vaient dire le baron ou Thérèse.
Celui-là, qui d'ailleurs en savait un
peu moins long que les autres pout.
être, celui-là commença par révé-
ler à “ la grande attista ” que Mi-
chel se montrait fort souvent avec
les dames de Sébezac et qu’il pa-
raissait extrêmement assidu auprès
de Clotilde,

Du reste, ajouta-t-il, on préteni
que le famoux duel avec Perdri-
geard a eu pour point do départ
Mille de Renteria elle-même, et nou
point la vieille veuve de l'ancien
ministre, comme certains journaux
mal informés out cru devoir de le
raconter,

==I1 voudrait donc épouser cette
jeune fille,
—En général, madume, quand

une demoiselle est laide, it nent
pas d'usage qu'on en fasse su mal.
tresse si elle est riche,

|

Or, Mlle
de Renteris posséde eu toute pro.
priété plus d’un millions Un dé.
classé comme de Mains doit donc 

pas son tempe auprès de ces deux
Mmacaques,

Thérèse no juges pas propos
d'en enteudre davantage, La lou.
demain, elle se rundit ches Pordri-

lgeard et s'informa, comme ou l'a
vi, Mais lu réponse de l'anvion
Lurragsier ue vint apporter aucune
Humiète nouvelle dans la nuit où
marchait lu Malviguan. Il y avait
Plusieurs poiut  écluircis, ot, entres
autres, doux principaux : le baron
fuieuit ss cour à Clotilde, et pour-
taut cen’était pas pour elle qu’il
s'était battu.

|

Un aupplément
d'enquête était néçessuire. Thérèse
continua tranquillement à recueillir
dou ruuseiguemuuts.

|

Elle mettait
À cette busugue, qui l'occupait beau-
coup, uue méthode ct un sang-froid
cffrayants. Une femme ai maigre,
une comédiennes aux lévres si min-
ces, aux yeux si pergauts, au nes
si rigide était à redouter, comme
l'avait ai judicieusement pensé Per.
drigeited,

Ah ! le baron va mo licker ! peu-
sait elle, ah ! ce drôle qui est arti-
vd ici incounu et vu, cet être qui
n'avait ni sou, ni porte-monnaie, ni
poche quan1 je l'ai rumassé un jour
dans mis Voiture s'était mis en tête
de planter la Thérèse Malvignan
pour épouser uue grue idiote et
riche. Eh bien ! non cont fois non,

mille willivns de fois non, il n'en
sera jus ainsi. Je ne sais pus un-

cote s'il me trompe vraiment, Mais
ju le saurai demain. Le comte de

Bagnac connaît intimement la Sé-
bezac, Il me tendru, sans s’un dou.

ter, le service de m'appreudre lu
vérité sur ce point.

Et Thérèse Malviguan faisant
émerger de lu portière sa longue 2t
parchomineuse personne, donna l'or-

‘re au cocher qui la conduisait do
‘a porter chez M. du Bagnac, 35,
rue Bleue.
—Mon cher, lui dit-elle, je viens

vous deinander un vrai service. Ou
m'u raconté que Mile de Renteria
se marie, Je puis gagner uno assez
grosssomme en lui fournissant le

trousseau; voulez-vous être ussez

bou pour me ménager cette affaire !

Depuis fort longtemps M. de Ba.

gnac était mis en coupe réglée par
la Malviguan, qui, judis, avait eu
pour lui quelques bontés,
—Fvoutez, Thérèse, Ini dit

comte, nous allons faire un traité,
ai vous voulez,

—<ltendez-moi d’abord le service
que je vous demande.

-—Je veux bien, mais écoutez-
moi: combien de temps comptez-
vous donner encore des conoerts ?

Vici ce que je vous propose ; je
vais vous donner dix louis pour
cing aus, je ferai lu démarche au-
près de Mme de KRébezsc, mais je

n'aurai plus l'honneur de vous re-
voir pendant un lustre tout entier.

La Malvignan accepta le traité
et convint avec M. de Bagnac
_u'ils auraient une dernière entre-
vue lo surlendemain, Comme elle
rentrait ches  Mime Caressant, elle

vit un employé du télégraphe qui
montait un escalier devant clle et

sans plus se presser d’ailleurs qu'il
ne convient à an homme hargé
d'une dépêche. |Les télégraphis-
tes se fout sans doute le raisonne-
ment suivant :
—Puisque l'électricité met si pou

de temps à trausmettre les dépê-
ches, il n'est poiut nécessaire que
nous nous dépêchions nous même.
—Il y à ainsi compensation,

D'ailleurs quaud la nouvelle est
mauvaise, il est bien plus agréable
de ne la recevoir que le plus tard
possible. Le facteur montait avec
ne sugo lenteur, ce qui ne gênait
en aucune façon la Malvignan, cr
elleavait depuis lougtemps l'habi-
tude de gravir les dégrés très dou.
sement, sans doute pour en gravir
beaucoup et longtemps. Ils arri-
vèreut ainsi l’un et l’autre au par
lier de Mme de Carrssat, où l'em-
ployd du gouvernement que la
France s'est librement donné sonva
énergiguement. Thérèse, qui arrie
vait derrière lui, demands au fac-
teur ce «qu’il voulait,

—C'est une dépêche pour Mme
Malvignao.

 

le

 
savoir l'intention formetlo de faire | tirant do ea

Sans osla, il ne y<rotrait ! boire.

-—V'est mot, 4 ta chanteuse en
poche un léger pour-

x

l'uin ellu décacheta la dépêche vt
poussa un cri de joie, un cri d'or

gueil :

—Madame Carcasat | madame
Caressat / appelu-t-elle eu courant

vers le sulon de son hôtesse,

Celle-et, avec un ompressement

vui était dans su nature, tanis que

doublait l'appel de Thérèse, ve mon.

tra aussitôt en disant : |
—Qu'y « t-il, ma chère amie?
—Un engagement? un engage

taent magnifique au thédre dela

cour !

—Ah ! auon Dieu ! fit Mine ta |
tessat cu joignant ses mains d'un

wir consternd, vous avez sigue ?

—Fhtnon, réplique la Malvi-;
gun, puisque cette dépêche me

demande wes comlitions,

—Qu'allez-vous faire ?

—Je ne sais,
— Le luiron va être désespéré,
Ces quelques mote rappelèrent li

divacarcasse à lu réalité des choses

Dans l'ivresse du premier moment
elle venait d'euldier Michel de

Mainz, ot Clotilde, ot Me ode Si

bezue, et tout fe monde, pour ne

souger qu'à l'étonanate nouvelle :

on lui uffrait un engagement à

Vienne, comme premier sujet, Mais
quand Mme Carossat parla da dé.

sespoir qu'allait éprouver le baron,

elle tomba de son ciel et eut une

inquiétude.
—Muais au fait, peusa-t-olle bivr-

11, cette proposition arrive où ue
peut plas it propos. Grèce À elle,
je pourrai 1'assurer des sentiments

de Michel, S'il paralt enchanté, je
saurai à quoi tn'en tenir ; s’il affecte

tn trop grand désespoir, ce sera
aussi nat vais signe,

Nuus avons dit que lu Mulvignan
avait un inativais caractère.
soir, dès que be baron arriva, on

s'empresge de by apprendre Le nous

veille D'abord, il ne voulut pas y

eruire, I regarda Thérèse, puis

Mine Caressat de l'uir due homme
qui ervit qu'on se moque de lui, Et

ce fut à œ point que le chanteuse

finit par être froissée de son étonue-

Le

ment

—Ne me ctayez-vous douce pas
capable de tenir mon empha à

Vienne comme nilleurs ? dit-elle

d’un ton roque.
—Fh! ma chère, fit le

avec bonhomie, vous savez bien que

baron

je vous considère comme lu protmièe

r+ artiste de votro temps. Mais
vous couviendrez d'une chose, c'est

qu'après avoit attendu si longtemps,

on peut douter d'aunouvelle sets

blable.
-=C'est vrai, fit Mme

qui avait une scerète

Curessnt

inclination i

approuver de plane tout ce que di-

anit un homme gui jouissait luti-

tre de baron.

—D'ailleurs, ma chère Thérèse,

il ne faut pas vous étonner si je

n'nceueille pas eo télégrunme avec
un enthonsiasms extraordinaire,

Est-ce que je nie suis pas d'avance
que si je vous priv de me sacrifier
une année de gloire, vous n'en au-

rez pus le courage 7 (EL pourtant, si

vous alles a Vienne, vous me luis-

serez seul ici, seul et malheureux,
Thérèse écoutait do Mainz, so le.

mandant s'il ne jouait pas la cond.

die.

—Quefaire, alors ? dit-elle ébran-
Ide.
=Ehbien ! ma chère amie, si

vous in’aimez sincèrement, répou-

des que vous ne voulez pas quitter
Paris.

La chanteuse, à ces mots, tie dou-

ta plus do l'affection du baron, ot
l'orgueil de chanter à Vienne repa-
rut chez alle plus puissant, plus im-
périeux.

—0Oh ! dit-elle, je ne puis pour.

tant pas laisser passer cette occasion

unique de me venger des humilia-
tious qu'on m's fait subir ici. Enfin

Je vais gagner là de gros appointe-

ments. Et après Vienne, qui sait si

je n'iral poiut à Milan ou à Lon.
dres !

—Ecoutez, Thérèse, vous tn'ai-

mes, n'est-ce pas / demanda le ba-
ton.

~—Je crois vous l'avoir prouvé,

répondit la Malvignan,

—Oui. Eh bien! voulez-vous
ooncillier votro gloire et notre mu-
tuelle affection 1 
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SORELOEIS
UN NE CHARGER DE

Pouten nortes Winpressionrs

En Francais et en \nglais

L'USAGE+ bEs

Buaguowm,

Cours,

Buvorux ’Agouer,

Maisonm d'I&tuontions,

MAISONI DOMMRRGUALES DT INDUSTRIELLES,

theques,

Billetn,

€  Een ce De treu,

Bordereanx,

Cirealaires

Entetes de Comptes.

Cartes d'Affairen,

Cartes de Visite,

Lettres Fuamersires

Enveloppes.

Ete, Ete.

AFEPICE 9s,

PROGRAMMES.
Livres,

Pamphlets,

IMPRESSIONS POCLES FROMAGERIES,

Blancs de toutes sortes, ete

Execution prompte,

eleganteet a

BON MARCHE.
 

Toute commande ensayce par la
Phale ou autrement, sera
ereculee immediatement

S'adresser a

J. À CHENEVERT,
12 Déc, 1884.

VIS

 

A

AUX ACHETEURS!
—t—

Marchandises d'automne &t d'hiver
~CHEZ—

Ls. CARPENTIER,
SORBL.
mf

la soussigne informe respectueusoment
sas Agciennas pratiqus et le publie ee
généeal qu’il vient de recevoir un asser-
tment considerable de marchandises nou.
valles, et qu'il rat décidé de vendre à des
prix qui delient toule compétition, vu que
ses dopenses sont bien minimes | !

\inssi, venez voir avant d'aller guleurs,
afin dw juger si l'un vous dit ta vérité

N'oubliez pas qu'il a encore à sea ser-
vice M Ephre : Brassard comme tailleur,
qui (tint se by atique dans le laut du du
megasin, ent + chez M. Senécal et M.
Falardeau.

M. Carpentier fera une spécialité pour
les habiilsments.

Sorel, le 33 octobre 1884.

Engin of bouilloire à Vendre.

Un engiu couché, de 13 forces, avec une
bouilloire neuve parent 180 livres de
sion. Cette bout] n°a servi que ”

Le tout se trouve dans un moulin à farine
à 6 milles de Sorel, our le rivière Richelieu, (Pour li suite voir la quatrième page.)

Conditions faciles.
B'adresser au

Cat. R. NELSON.
Sorel.

Barel, ? Janvier 1085.Suey  
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“La SORELOIS

THE SORELNEWS
Depuis le 23 courant, les deux

journaux cisdessus appartiennent

è
= Puma Ru”

“la Cie d'imprimerie hicheieu
Aunoi, à partir de la date ci.des-

vue, tousles abonnements de ces

deux journaux, les annunces qui y

sont actuellement inséréce, et toutes

celles qui y seront publiées i Lave.

Richelieu, à aussi pris la parole, ap- i bide législative. Nous ne pouvcns

prouvant entièrement les remarques

u député de Beauhmnois, et de-

mandant su gouvernement de pu-

blier le tarif actuellement en vi

gueur outre la Belgique ot l'An-
gleterre, afin que les Canadiens qui

prendront part à l'exposition d'Ane

vers sacheut à quoi s'en tenir, et ne

t'exposout pas aux désagréments

qui se sont produite aux expusl-

tions précédentes.

|

Cette demande

opportune à été accordce.

——

Actualités.

L’iustallation du président Cleve-

laud à coûté à l'Etat B45,U00. nir,

d
e

même que (cs imprimés qui

seront faite à cet établissement, “|

partiendront à lu susdite compa-

gnie.

Borel, 23 février 1883.

—————

LE SORELOIS

 

VENDREDI, LE 13 MARS 1885.

==

L'exposition d'Anvers.
—

C'est le premier de mai que de-
vra s'ouvrir l'exposition d'Anvers,

en Belgique.
Le Canada prendra part à ce
d concours international, c tante

annoncé le gouvernement fedu-
ral dans le “Liscours du Trône” de
la présente session.

L'autre jour, M. Bergeron, de-
uté de Beauhuruvis, a fait, « co sue

 

jet, à la Chambre des Communes,’
un discours trée-patiivtique, dans
lequel il à démontré la position de-
savantageuse qu'uccupe le Cansls
à ces expositions, par le fait qu’il
n'yfigure que comme une colonic
sans relations commerciales aves les
autres pays, et que ses proluits y
sont, pour aiusi dire, confonitns avec
ceux de l'Angleterre, à notre grand
détriment.

Il a eité, à l'appui de cette pros
position, ce qui est arrive oun 14-
brieaut de la province aontan., a
l'exposition de Furis, tenue en
1878.
Ce fabricant, qui exp sait une

sellerie magnifique, 1ecut nu jour
du marquis d'Abzac la command
d'une selle de dame, «2, veulant,

dan? l'intérét de an commerce,
vrer un article sujcticar, il fit. u-
fectionner dans sa fabrique, « Tu-
Tonto, une superbe sede qu'on eas
pédia en France. Mais lorsqu'il
voulut réclamer à Lu duane la selle
en question, il apni, «som grand
étonnement, que l'inpottst. nen
France de semblables articie ibis
ués an Canada était pu ab 1
ut, en cunseyguelice, enveyer tte

selle eu Angieteire, d'u vue fut
expédiée en Franc: comme tle
fabriqué en Angle :
On comprend ts in nventouts

qu'un pareil tat de choses entraine
pour le Canada. '
M. Bergerona lima que

dans ces circonstatives, Wis ~ ant 5
loin de retirer de notre pattiation
à ces Concours intertationaux tout,
le profit auquel nous avons deat,
de prétendre, et 4til iruporte que
le gouvernement fedéiss prenne lus
moyens de nouer, avec s+ nations!
avec lesquelles tous pruvons venir
en contact dans ces «xj- sil: ts ane
ternationales, des teialious Comumer-
ciales qui nous assur-st un pos1-
tion moins desavaniag neo qu

celle que nous ve-ijou< 0 4h.
Le député de In auhais «ata

ché à un autre print, tou tu cas me
portant que le premier, cn faisant
voir la nécessite de Lominer © mme
représeutaut dut Canson l'Exjo-:
sition d'Anvers un lemme sohnt]
bien le français, qui est lu sangue
du tiers de notre population, com-
me elle est ausla langue cllivicile
de la Belgique, où aura livu eu cone
cours international ; et 11 4 tapprle
à ce sujet le fuit suivant, qui s'est
Pras en 1878, à lexpusition de
Paris.
Un jour que le maréchal Mne-

sl

 

  

  

 

  

 

feuses,

Ou dit que M. Arthura écono-

misé $75,000 sur sou traitement

pendant ses trois aus ct demi de

présidence.

| Tout le monde s'accorde A faire

des cloges du discours prononcé 3

la séanee de vendredi zuir par l’ho-

(nurable M. Taillou.
| ..

Le montaut des prêts qui sont

dûs au gouvernement, en Canada,

est de 835,000,000, et ceux qui lui

"sont ds en Angleterre s'élèvent à

environ $9,000,000,
| .

.

Tous le» messagers à la léuisla-
ture de Québec ont été nssermentes

cututne constables spéciaux pour

mieux protéger les c-lifices du par-

detnent contre les attentats dyna-

* mitards,

M. Grittin, rédacteur-en-chef du

Mail, le principal organe couserva-

teur, en Cana la, vi-ut d'être uom-

(mé bibliothecaire de la Chatubre

des Communes, conjointement avec

M. Decelles.

L Une dépêche de Marseille annon-

ce qu'une canadieine 8 éte arrêtée

en cette ville, sur une accusation

le vol, thavrait, paraît-il, trou-

ve sur elle des documents etablis-

sant sa complivité avec les dynam

tatds irlandais.

L'ionciable juge Sinait est nutne

mr juge eu chef de la Cour Supe-
teute, à Québ-e, en remplacement

sde l'hou-saable juze Meredith, qui a

pris <a retraite 11 y à déjà plusi-urs

nels.

Un niche citoyen de Quebee, M.

Baiilarge, avecat, vient, dit-ou, de

faire dou à l'Universite-Laval d'une

state considérable destince à fou-

 

"der, duns Ja faculté des atts de cette

iustitation, Une chaire d’Elquence,

sactée et profane, qui pottera le uo

du bicntaiteur.

Pans la cans de Mercier versus

La Minerve, le jury a rendu le

vet ict suivant : Guilty without

guilty Kuoudle lys, c'esteastire * cou-

pable -atis connaissance coupable.”

Le juge Rati-ay à condatoue M.
à une penalite de 850, ML

Tasse va prendre un bref d'erreur,
Tussë

Au sénat, sir Alexander Camp-

bell a présenté nu projet de loi

Les

dispositions eh sout Lies suveres el

peut putt aes dynuteiter ls,

pumssent d'emprisnnement à vie

ses faiseuts d'uaplosion. Lu bill

jpourvoit, d’une maniere toute spd.

ciate, a la prumpte et efficace ré
pression de ces monstrueuses of

Eu réponte à M. Vauasse, dépu-

té de Yumaska, sir Hector Lauge-
vin à déclaré qu'il ne sera pas fait

Mahon, alors président de la Itépu- d'exploration instrumentale de la
blique Française, paseuit devant le
département de vexpe-ition affeet- |

au Canada, ayont lieu « bre gto |
nous Buus étions fait reprosentel
dans ce pays français par un lemme!
me sachant la langue de ee otter,
ui était aussi la langue maternelle
u tiers de notre population, ai

aborda notre cutumissaiie «bt piciitu
de cette occasion puur temercier,
en français, le Canwin de la gene
tosité dout il avait fait pieuve
Quelques mois auparavant, eu nie
voyant des secours aux victimer ile
l'inondstiou du Ja Loire. Muis nu-
tre commissaire Le Cuinprit pas Un
traître de mot, et dut su contenter
de v'incliner.
Comme ou le voit, les remarg'ies

du député de Beauharnois ne to ‘1
quaient pas d'à propos, et elles ut
produit un excellent effet.

L'honorable M. Pope à réporrtu
à M. Bergeron qu'il ne croyait | as
qu le gouvernement noummerait

commissaires pour représer r
le Canada à l'expusition d'Auve. ;
que Sir Charles Tupper 8 le direc-
tion de toute l'affaire, et que M.
Low, qui parle l'anglais, le fran-
gais et l'allemand, est actuellement
en Belgique, où il s'occupe dus p +
paratiés nécessaires dans notre ini

M. Mascüe, député du comté ‘as

 

 
PY

ligue qui relie Longueuil à Soreseu

tlaversant les comtés de Chambly
et Verchères le long de la vive St.

Laurent, et qui se rend ensuite à

Levis, À traveis les divisions élec-

totales de Yamaska, Nicolet, Lutbi-

nite et Lévis Cette région du

pays est assez Connue pour qu'un
puisse juger de l'éteudue du chetoin

sans bo faire explorer,

*,°

L'honorable M. Wurtele est un

travailleur émérite, dit le Courrier

de 8t-Hyacinthe. Depuis la der-
niére sessionil a fuit un travail re-

marquable, et dunt lui sauront gré

tous les députés. Il à fait un pro.

jet de révision des règles de prucé-

dure de l’Assemblée légialative de
Québec, en français et en anglais.
Au bas de chaque article, il à indi-

qué l'auteur et les pages de l'ou-
vrage d'où sont tirées les règles. La

rédaction est claire et possède un

mérite incontestable,
L'honorable orateur a aussi foit

un autre travail qui est le corollaire

du premier.
quelques-uns des usages de l'Assom-

11 « réuni en articles

que téliciter lo député d'Yamaska

surces intelligentes recherches of

ses utiles travaux.

|

Le comté

qu'il représente à droit d'être fer

de lui. oe

Le premier train spécial pour

Manitoba ot 'Ouset partite de le

station des casernes du Pacifique à

Montréal, mercredi, le 18 mars, à

7.30 du soir ; il sera suivi par ue

autre vors le 8 où le 15 d'avril, et

d'un troisième vers le 5 mai. Le

prix de passage sera de $20, pour

les deux premiers voyages: pour le

troisième voyage spécial, les billets

se vendront à beaucoup meilleur

warché, Chaque colon qui va à

Manitoba, dans le but de s'y éta-

blir, so gagnora quelques avantages

et se fournira des cartes de routss,

livres de renseignements eur l'agri-

culture, en s'adressant au char d'eox-

position, qui est au dépôt du Faci-

fique à Montréal.

La compaguie fouruit pour

chaque excursion un wagon-dortoir,

avec lits gratis. Chaque colon se

munit d'une paire de couvertes, etc.

Ceux qui désirent faire partie de

cette excursion devront envoyer

leurs noms et le nombre de leur fa-

mille au bureau de colonisation, &

Montréal, afin de se faire réserver

des lite, etc.

LE SORELOIS, VENDREDI LE 13 MARS 1886

Parlement provincial

Québec, le 10 mars 1885.

La séance est ouverte à tacle
heures.
A. Stephens demande ensuite à

l'honorable Trésorier de lu Jrovince
quand il présentera à la Chambre
le rapport aunuel des estimations
budgétaires.

L'honorable M. Robertaon ré-
pond que ces estimatous budgétaires
sont actuellement entre los mains
dus imprimeurs, st que le tout sera
prêt daus quelques jours.

L'honorablei Mercier demande
s'il est nécessaire pour l'uppusition
de faite une demaude spéciale pour
les comptes dus recettes ct des dd
penses depuis le 30 juin au ler

mars couraut, épuque à laquelle les

dits comptes out été arrêtés.
M. Robertson dit qu'il ue sera

point nécessaire de faire aucune

motion spéciale à ce sujet, ct que
daus quelques jours ces comptes se-

rout produits avee les estimations
budgétaires.
M. Duhamel demande le rapport

indiquant le nombre des veutes do

terres (location: tickets) daus la pro-

vince depuis la confédération : aus

si lo nombre des veutes aunulces
chaque fois et les raisons pour les-

quelles con ventes out été annulées.
Motion adoptée.
A quatre heures, la Chambre

d'ujuurue.

due, député de Îtichetieu, & présents > ;
Les rappoil* dus deux cominis-

affairessions d'unquête sur les
Mousseau-Charlebuis et Mercier-

Martel unt été déposés lundi devant |

la chambre.
Dausl'affaire Mousseau, la com-;

mission déclare que M. Mousseau|
n'a eu aucune conuuissance du con-

trat de BIU,OUU intervenu entre M.
Charlebris et M. Jeun de Beaufurt,:
et qu'il ne peut pas être reproché à |

M. Mousseau d'avoir favorisé in-

dûment le contrat Charlebois. i

Dans l'affaire Mercier lo rapport
conclut : “ que la demande en «é-
+ qualification coutre M. Moussenu

“aété intentée a instigation de

* honorable M. Mercier et de di.
“ vers autres, nou, pour revendiquer
* lo respect des lois et de la morale |

* publique, mais daus le but de se
“procurer personnellement des avan- |

* tages suit politiques ou pécunilai-

“res”
“eo

. . .

Le Muil nous arrive, avec;

un article daus lequel il aunonce |

ue la compagnie du Pacifique est

incapable de cowmpléter le chemin

avec les ressuurces actuelles. Il dou-
te cumraison la dépréciation de

ses terres par le défaut d'immigra-
tion, et l'hostilité rencontrée sur les

twarchés financiers.

 

Le Mail indique commesulution

probable et possible, mais en aucu-,

ne manière officielle, que la compa-

guie demandera au gouvernement

d'abandonner sou hyputhèque de

#30,000,000 sur le chemin et que’
la cotupaguie pourra émetire 5,720

debentures prétérentielles sur le

chemin ; la compagnie donuvrait

ensuite $13,000,000 au gouverne-|

ment sur ces débentures et 7,500,-!
UY acres de terre évalués & 32 I's.
cto, comme cousidératiou pour l'a-

bandon de l'hypothèque de trente

millions ; la compagnie utiliseru les,

“uinze millions qui lui resteront à

compléter et équiper son chemin.
Muis afin de permettre à la compa-

gnie de payer sa dette flottante, une
avance de $4,000,000 sera demau-

dée iuimédiatement au gouverner

went, remboursable sur lo produit

des débentures,
Sur les sept millions cing cent

mille acres de terre, truis millions

sont situés dans la zôue du chemin

de fer,

Voici ce que dit Lu Presse à ce

sujet :
“ Le Mail a lancé tu baliou d'es-

sai, en parlant de la pussibilité du
rachat, par le gouvernement, de dix

millions d'acres des terres de la cou-
paguie, ce qui permettrait à celle-ci

de compléter ses travaux dans le

tempa désigné.
“ La majorité comprend la néces-

sité de le coutinuativn rapide des

travaux, par la compagnie, à quel.
que prix que ce soit ; mais un ne

paraît encore avoir rien résolu

quaut aux Mmuyens.

“Il est certain que le Pacifique
aura besoin de faire une forte cause,

s'il veut obteuir de nouvelles con-
cessions.

“ La rapidité avec laquelle lus

millivus s'eugloutissent dans cette

entreprise produit des étourdisee-

ments dans l'esprit de ceux qui ne
voieut que le présent, et ne vont
pas jusqu’à prendre en considéra.
tion les grandeurs et les richesses
que l'avenir nous réserve, dans ces
vastes royaumes du Nord-Ouest.

“ Tout de même, il est plus que
probable que ls projet du Mail ne
sers pas accepté. 

ila karte de la ville de Sorel.

—

LES VOYAGEURS CANADIENS

Les voyageurs Canuliens isez:
que le ciimat de l'Egypte est cont:
nuvllement chaud durant toute is
juurnée, et il n'y à pas de rosés Ju-
raut la nuit jusqu'à quatre heures
du putin, vù le temps commence à
être un peu plus frais, Les mon.
ch: ressemblent beaucoup à nos
wouches & chevaux, elius sont vue
pendant un peu plus petites. Elles
agacent continuellvment ies voyae
grurs, depuis le pont da jor jus-
qu'à la nuit et dozoent le mal
d'yeux.

Les habitants du paysue les
tuent pas vu que c'est cuntre leur
religion, wais tls les chasseut de la
main.

Le sable et les mouches se lo-
gent dans toutes les crevasses de lu
veau, produissut des entlures et de
grau-les douleurs.

Le pays est beau et bien cultivé,
mais il ne consiste presque qu’en
sable et en rochers.

Toutes les provisions que l'on
peut s’y procurer consistent en dat-
tes ct en Œufs de pigeon ; ces der-
tiers se Vendent une prastre chacun,
Quoique, au Caire, vb puisse s'en
procurer 25 pout ce prix.

Les voyageurs avaient, seuils,

commandement des bateaux ; oi dee
vait leur obéir; ils ont suuveut
commundé aux officiers anglais di

1i

tirer sur la corde pour dégager lus
n'enduralent pas)bateaux, et ils

d'impettinences de leur part.
Les soldats étaient purticulicte-

ment insvuciauts, et arrétuieut suu-
veut de travailler, même s'il y
avait danger de faire naufrage.

Leurs habits étaient déchires, ils
étaient punis.
Un petit arabe de 13 ans mone

trait beaucoup d'affection pour les
voyageurs, et s'était mis en routs
avec eux pour les suivre duus leur
pays. Lis lui apprirent unpen d'an-
giais, il franchit avec eu une dis.
tance de 35U milles, mais ses wily
l'empéchérent d'aller plus luin, et il
pleura amèrement eu laissant les
voyageurs.

Chacun des voyageurs canadicus,
en Egypte, a coûté 83,000 au gou-
vernement impérial,

—-——.

Pour le Sacre-Cceur de Josus-

Alençon, (Orne), 3U février,

rue de l'Ecusson (France).

M. J. A. CHENEVEKT,

Sorel, (Canada),

 

Monsieur,

Vous avez peut-être lu dans le
Bulletin du Vœu National que je
faisais tous mes cffurts pour élever
dans la Basilique du Sacré Cœur à
Monttartre, Paris, le pi-ier de lu
Podsie et celui de la Musique.

l’our élever le pilier de la Poésie
j'ai fait imprimer des images et
comme on en distribue an grand
nuwbre à certaines époques de l'un-
née je ne désespère pas de réussir
ai les Ames dévoudes au Sacré-Cœur
veulent bien me prêter leur pré.
cieux concours. Perauailé, Mon-
sieur, que vous ne tue refuserez
le vôtre, je prends la liberté de
vous adresser un petit paquet d'i-
mages, pour vendre eu faveur du
cettu œuvre.

Je joins ici la note des images
conteaves dans le paquet que je
vous adresse.

J'espère que vous voudrez bien
ne pas me rufuser votre concours à
cette œuvre éminemment catholi-
que.
Du salut de la France dépend le

triomphe de l'Eglise et vous savez
si notre pauvre patrie à besoin en
ce moment de pardon et de miséri-
corde, Nutre Vœu National eat

 
à la chambre uni projet de loi duu: |
le but de faite des amendements «;

  

 

vous dobnets mou adresse ot Vous
fera connaître le but de mou œu-
vee,
Je vous serais très ruoouuais

saute, Moucieur, «À vous pouviez
faire aecepter mes images toutes
les personnes qui ont ee dévo-
tion pour te Sauré-Cœur de Jésus.

Deus l'espoir que vous voudrez
bien w'aider uu peu par votre able
pour toutes bounus wuvres, je vous
prie d'ayvéer l'expression de mes
seutiments los plus respectueux et, à
l'avauce, tous mes remorciemeuts
duus le Sacré-Cœur.

LAURE BOULET.

Cos petites images trés riches,
avec prières, sont eu vente pour
l'œuvre ci-dessus, nu bureau du

Sorelvis,

———>

Achetez la poudre à quite Princesse, ls weil.
leure daus le monde. Un casui vous proë-
vera sn supériorité sur toutes les autres.

6 Fev, 1655, —Sn.

reAare

COLLEGE DE SOREL.

La r£se pu 8.

TKécidument Jes raquettes sout en vogue
A Sorel, vt elles uous mesagent surprise sur
surprise. ll y & aue semaine, c'était le club
+6 Le Cauadieu ” qui detivissait sou iuangu-
ration officielle daus une brillante démons
uation.  Dimsnche dernier c'etait le club
“ De Salaberry ”, du college, qui condeusait
tons Jes amusements d’hiver dans une soirée
qui ne Tut pas sans charmes.
On n'y avait certainement pas wonage ot les

sueurs et le travail. On avait élevé autour
jd tund à patiner Un rempart de douze picds

À la s£anve du onze M. L. Le-|4 largeur sur six de hauteur,
À l'extesicar du rempart se demsinait duii-

estemucut une haie de verdure, qui, à des dis
tances tres Fapprochics, se faisait comme par
“wchantem-nt le foyer d'uve abondante lu-
unerr. Les grauds ortues dont lrs ombres se
balangaivut sur ls surface polie du rond,
etaient de vives flundres lumineuses jamue
dans leurs sommets altiers.
Lu cordon de lautertes chinoises, diaposses

juvec la plus admirable aywetrie, s jounut
tn woul capricieux de ls brise, ducri-

wha, + meat, de ot |
: ur à sctbe UD Cércievait en flnissaus | rel

radieux,
L'ubseurite du ciel, les ombres jui s'abat-

teivnt tout autour sur la terre televaient par
leur contraste l'eclat dde l'illutmivaton.

Mais elles cutouraieut vucore et les cou-
reurs vt les patineurs de ce vague et de cet
iudecis que les romanciers appolleraient du
fantastique, wais ‘ui sjoutait quand môme
au pittoresque de Ja wire.

Sur les mpt heures, arrivèrent les rejuet-
teurs, les seuls iuvites ; ile allerent tous dé.
poser leur flatibwau nux vudroite qu'ils juge-
rent jes plus “ouvenables, come pour prêter
leur concours et nesurer leurs syuipethi
cette fête, La soiree s'ouvrit par Uue prome-
vale genérale du club de raquettes sur les
rewparte qui devaient etre le théâtre de la
course. Les jeunes gens, parfaitement exor-
cés, reudirent ch wéme temps avec entrain
leur chisneon particulière.

Vinreut cusuite les courses en raquettes.
Les plus heureux, s'empressaut sur 1= chemin
de la tecompwuse »t de l'honneur, fendaient
les flots d'ut> fouls anxicuse ot attentive ;
d'autres, v'animant en: vore d'un rayon d’es-
mir, essayaient a devorer Uetroit intervalle
qui les séparsit d'un rival detesté, Et les
autres pour «jui le wort avait ete moins lea.
reux, tecueilluivut le loug de leur course
les quolibets et les rires toalins des specta.
teurs, ainsi que des vain-jueurs, dont les nome
ont cte livres à la pullicité. Ces courses, re
parties eg ciny lasses, out été en tous poiuts
tres iutefessanten. Les trois premieres sure
tout presentaient un ji contingent de cou-
reurs bien exercée, Et pourquoi ne le pus

e, le héros de la soirée, au moins à mou
15, Lé devrait pas craindre de se mesurer

avve Lelite du club ‘ Le Canadien.”
Entre les courses, les patineurs exceutèreut

ave grâce Une série de promenades. Mais
vu ve genre Vuttention du public s’est con-
centree sur et article du programme :
Fu ose de paten pir le dernier des Stu trts.

dernier des Stuarts, dont nous ignorons
encore le nom, s'vst illustre du coup.

Preguisé sous 1 clegant costume d'un prince
ecoustis, preseutant toutes les graces d'une
intéressante jeunesse, pendant une demi.
hours il gest joue sea lois de la pessuteur.

la plus grande tacilite possible, ii dé.
t plusieurs complications de figures et de

caractires ct autres exploits d'un maltre pa-
tueur.

Mais la foule acelama d'un cri d'euthou-
1a provision et l'exactitude avec les

quelles lexreuta la Fale et la Polka, eu
uservant tout le temps le rrapect le plus

scrupuleux pour les cxigences de mesure d'un
cornet.

La soiré: ne termina par une promenade
generale de t + éleves, portant chacun du
flambeau. Avant de se retiter dans leur pai-
aille retraite, êls dirent un dernier adieu aux
membres du (Tub le Canadien, en lear chan.
tant en chorux : 2 peur arc amie * Bousur,

  
 

  

  

 

  

  

  

  

   
ans Jou tuelque description que l'on

Ensse dr cvs choses, on v gague à voir plutôt
qu'à lire :1 y a dans ce< soirées d'hiver
‘juvlque chose d'une poésie que le froid ne
nots «mpéche pas de sentir, mais que la
pludie sers tutijours impuissante à bien rendre.

UxX SPECTATEUR.

rm

Pour faire des patisseries légeres, deli-
civuses et rxcellentes, servez vous de ja pou-
dre & pate Princesse. En vente par tous les
épiciers,

6 Fev. 1885.—3m.

 

RAQUETTES.

Nous ne voudrions pas paraître trop sé-
vères, inais uous voulrions étre compris.

tardona-vous des exces, nous dit la sa-
geuse, «1 n'nilnons jamais avec ardeur.

Or, il y n dune cette vogue immense qu'a
prise la rujurtte, dans notre population, quel-
que chose de significatif. Que crs homtnes,
qui ont passe le jour le front courbé sur un
comptoir ou un burean, se remettent de leurs

[fatigues dans un violent exercice corporel,
comvne celux d'une campagne en raquettes
suai de plus légitime Farefigton es la raison
sous en garantissent la moralité ; mals (u'on
6 aille pas plus loin, qu'on n'aille pus fuite de
otamusement inoffenaif le véhicule d'erreurs
grossières. Si nous n°y faisons pas attention,
#i nous donnons encore plus de sérieux à ce
genie amusement, nous mnériterous d’être
place» à côté des Américains dans ln catégo-
tir des matérialistes,
Que de fois n'avons-nous pas eouri de pitié

lorsque nous lisions quelque part l'enthou-
misatue «le nos voisits pour des courses d'hom-
nus et autres singpllarites de ce genre.
11 ue sera jamais permis de l'oublier l'hom-

sn» est avant tout et surtout un être intelli-
gent. C'estl'intelligence qui eet le note spé-
cifique de Is nature humaine : les lattes et
les conquêtes naturelles à l'iomme,c'est donc
le champ de l'iutelligence qu'elles doivent
s'élaborer.

L'houtme irnit-il profaner sa diguité en
eutrant en lice aver les natures brutales pour
leur disputer les parte de lauriers d'une force

lupérieure.
Ne setait-ce pas pitié de voir des hommes

fêter ot immortaliser le muscle vigonteux,
l'haleime coustauta d'un herdi coureur. Lo
sont de cos Inttes que l'on serait surpris de
rencontrer au temps ob les concours littéraires
et philosophiques étaient en si de vogue.
Kt je ne sache pas que Louis XiV, dane sen
munificences de sympathie, ait dispensé quel-
que agent à w lutteur où à un cou-
reur. C'est qu'il y à là une parfaite ex;
sion dde matérialisme, vû la péminenceque

   

nous donnons aux forces du corps sur les lut. notre seul eapoir.
Cisjoiut uve petite notice qui tea del'intelligence.

fi ce n'était le développement de cette

 

erreur, eu comprondrait: difiollomont quo,
dans le qi votre d'une vu
Mgoute, il püt y avoir des de raquettes
ed de crosce avant qu'il y eût dus cerci
téraires et scientifiques, Mi encore om son
teuait à ce qui à étéfuit, mais me dit-eu pes
que Los reyvetiours joussons dimanche le eof.
putstion de la diguité de leur club, os auto.
rissut une course d'une dour démegurée.
Ou peut, à le rigueur, sextasior our une

vip Yertigususevi wials ‘ue l'on couronse
oobui «qui court us lougrtouxpe, celui qui,

Le Jon ne, pat Le disputeraux fèree du
Soert, c'est uou-seulemeut se jousr de ls
santé des coureurs, mais encore des lois dlé-
monteiree de le raison.

Zitxa.

 ~~A

Nerves vous toujours de la Farine Friparés
de Luuan, la meilleure et la moius couteuss.
À veudre chez tous les épiciers.

6 Fev, 1685.—Sm.

—e<—

Féuouvaue D'uarime.—Dimauche, le

ler mars courast après vépres, les parolssiens

du village de 8t Denis out préseuté su Rev.
Cha. Bicand, Vicaire de Bt Denis, une magui-

fique canne eu ébêne avec pouuneau en OF, à

l'occasion de sou départ de Me Deuls pour la
paroisse de Beleeil comme vicaire.

Une adresse de circonstance lui fut préesu-
toe par M. le Maire de ls paroisse daus la

salle du college St Fra, Xavier, et M. Sicard

à répondu avee beaucoup d'esprit à cette

adresse.

[REE

Anuonces Nouvelles.

99580
Province de Quebec,

Arrondiosement Richelieu

LICENCES.
—

la souslgné, iuspeotour en chef des lioen-
- »e amant Richelieu, donne

ces, pour |arronuses…
par les préseutes,

AVIS,

ue les J-rsatines dont les nows suivent ont

di appliation auprès du bureau des com.

misenites dev livences pour l'arrondissement

Richelieu, aux fins «l'obteuir des licences

pour la vente des liqueurs enivrantes, td

que reijuis par‘ l'acte des licences 1883,’
à savoir :

Jean-Baptiste tiser. mont, hôtelier, de is

ville dv Sorel, nu « d'hôte] pour une

maison situv« fans — pitartier Richelieu, rue

George, aux No<. 11 + 13,

», hôtelier, de Le ville
«hotel pour une mais

- Richelieu, æ. coin
… Marché, aux Nos.

Jean-Baptiste 1. °
1, une |.  

 

de la ville de Ro-
1 dans une mai-

. Richelieu, sur ls

Félix La;-
tel, pour uni
son située din
roe du Mache, © +

Edouard Leman + tiet, de la ville de

Borel, une firvue 1- ‘uvette, (aricon) dans

Une maison situer Lans le quartier Richelieu,

rue du Marche, au No. 7.

Louis Pierre B'Irf-nitle, cabaretier, de la
ville de Sorel, une liv-nve de buvette, (00-
fexony dans Une tu + +1 située dans le quartier
Richelieu, rue du Kui, Nos, 11 et 13.

Pierre Pan), bie A 1a ville de Sorel,
une livense d'hô 4 ume maison située
dans le ‘juertier St Loarent, prés de la sta.
tion du chemin de fer du Sud-Est.

   

Cyrille Lalestie, aru-hand, de la ville de
livenre de magusin dans une mai.
dana le quartier Richelieu, rue du  

  

Alfred Franceeur, warchaud, de la ville de
Sorel, une Licence de magasin {aus une mai.
sou située dans le ua:tier Laval, au coin des
rues Phipps et Provost, No. 74,

J. Olivier Boucher, marched, de Ja ville
de Sorel, une licence de may sin daus une
maison situee dan. le quartier Richelieu, rue
du Roi, No. Sg.

Félix Napoléou Chagnon, marchand, de la
ville de Sorel, une heence de magasin dans
une tusison situce dane le quartier Richelieu,
rue ‘du Roi, au No. 40.

Joseph Honoré Chagnon, marchand, de le
ville de Sorel, une lic-nve de magasin, daus
1e bloc St-Charles, Tue Augusta.

Arehib 1 Johusten,
luap-:trur en chef des liceuces.

Rorel, 12 mars 1385.

LATERE
Province de Québec.

Arrondissement d''amaska

LICENCES.

 

Argent perdu.

Uno somune d'au-delk de 20 plastres à ét
perdue mansdi de la soie dernièee. Cold
qui le rotreuvere et la ropporters à M. Mi-
seal Collette, boulauges, ser généreusement
récompensé.

Sorel, 13 mers 1885.—84

NOUVELLE
MAISON de COMMERCE.

À L'ENSEIGNE LE LA

BOULE D'OR.

Arseneault & frere.

Nous venons d'établir un now.vage

MARCHANDISES SECHES
VOIBIN DE

M. J. MORCAN,
deuxième porte de l'ancien magasin de

M. C. © PARADIS.

Depuis un Jive? nombre d’annies que
nous sommes Le comuuerce, et ayaut ac-

une grasule experience dans cette bren-
étant bien counus du public tant de la

ville que des catnjagues environnantes, cow-
tue ayant toujours doula entire satisfaction.
nous capérous que vous voudrez bien nous
douner votre encouragement cotsme par le
rasé. L'eet pourquoi nous désirons vous
uire cqunaltr- que nous avons cm mains Un
assortituent considerable de marchandises des
plus uouvelleset des mieux choisies, que nous
pouvons vendre à des prix très ruduite.
Ayanteu l'avan de faire pos achats

dans les meilleures munisons et à de tres
Lounes conditions, et v'ayant presque pas de
dépenses,nous pouvons rivaliser avec n'im-
pre aqueliés ausres malsous de commerce de

   

Ainsi uous comptons sur Ja faveur d'une
visite à notre maguis

ARSENKAULT & FRêRB,
Sorel, 12 mars 1845.

190%.
Province de Quebec,

Arrondissement de Berthuer.

Tsicences.

 

 

Le soussigné, inspecteur en chet des licen-
ces, pourl'arrondissement de Berthier, don-
ne pur les présentes,

AVIS,
que les personnes dont les nous auirent ont
fait application auprès du bureau des com-
Iniegaires dus licences pour l'arrondissement
de Berthier, aux fins d'obtenir dva licences
pour lu vente des liqueurs spiritueuses, tel
que requis pat “l'acte des licences, 1383,"
savoit :

François Desjordy, hôtelier, de Ja paroisse
de Lavaltrie, pour une licence d'hôtel, dans

| une mawon située dans le village du le dite
paroisse dv Lavaltrie.

 

André Lapierre, commergant, de la jaroisse
de Lavaltrie, pour une licenre de magasin,
daus Une maison nituee dans le village de la
paroisse de Lavaltrie.

Elie Pellerin, commerçant, de la ville de
Berthier, une licence de magasin, dans Uuns
maison située cn la ville de Berthier, rue
William.

Dolphis Bayeur, commerçant, de la ville
de Berthier, une licence de magasin, dans
une maison située en la ville de Berthier,
coin des rues Edouard et Henri.

| A. DEMERS,
Inspecteur eu chef des licences.

Berthier, 6 mars 1885.

 

CANADA,
ROVINCK ne QUÉBEC} SUR 2B CIRCTIT.
District de Richelieu
COMTÉ DE BExTHIER

Le dourième jour de février mil huit ceut
quatre-vingt-cin.

No. 2254.

Présent : L'Hon. Chs. Gill, J. C. 8.

DAME EMELIE PLANTE. épouse séparée
quent aux biens de Paschai Galarneau,
cultivateur de In de 8t_Cabriel
de Breudon, dans comté de Berthier,
dans le district de Richelieu, et le dit
l’aschat Galarneau en autant que besoin
pour autoriser ea dite épouse, sux fins

les présentes,
Le voussigné, inspecteur des licences r

l'arrondissement d'Yamaska, dotune pala Demandeur.
présentes, i vs ke

AMABLE DEZIELdit LABRRCHE, Gls, du
À VIS, même lieu,

Défendeur.
Jue les [cronies dont les noms suivent ont
ai ication auprés da burean des com. Il EST ORDONNÉ. sue motion de A. De-
missitos des liceuces e l'arrondissement
d'Yamaske, aux fins d'obtenir des licences
pour le vente des liqueurs spiritueuses, tel
que requis par ‘’ l'acte des licences 1383,"
GATOIF :

 

AT. GUILLAUME,

Aimé Reué, une licence d'hétal pres de In
station du chemin de fer du Sud.Kst, daus
cette paroisse.

Victor Dessert, une licence d'hôtel ax
même lieu.

Vadonard Harpin, une lisence de mi
dans lo village ls paroisse de Ht-Gaillau-
me.

ST. DAVID.

Olivier Houde, une licence d'hôtel dene le
Tliage;prin de la station du chemin de for

H. RB. DUFRESNEK, laspwtonr des licences.

tt-Fre. du Lac, 11 mars 1668.

mers, Ecuier, avocat du Demandeur, en au-
tant qu'il apport pat Je retour de J A Edouard
Généreux, Huissier de la Cour Supérieure.

ur la Province de Québec, exerçant dans
je District de Richelieu, annexé Bref de
Sommation émané en cette cause, Dé-
fendeur à laissé sun domicii Pro-
vince el ne peut être trouvé dans le District
de Richelieu, que le dit Défendeur soit, par
uu avertissement à être deux fois inebré en
langue ang'aise Jans le papier nouvelles pu-
blié ea la Ville de Sorel, appelé The Sorct
News, ot deux fois en langue ‘rancaise dans
le papier nouvelles publié on la dite Ville do
Sorel, appelé Le Sorelois, notifié de com
raitre devant cette Uour. wi th de répondre
A la demande des dits Demandeurs sous deux
mois après la dernière insertion de tel aver.
tissement. et sur défaut du dit Défendcur de
comparaitre ei de répondre à telle demande
dans la période susdite, il sera permis au dit
Demandeur de procéder à le preuve et juge-
ment comme dans une cause par défaut.

(Corti)

   

   

P. TELLIER

a. ce. 13 Mars 1885. 31,

Grande Soirée Dramatique
AU FHRATBE

DE SORHI!!
— AU DÉNÉFICE DU —

Couvent de la vt'ie,

MARCARDI,
Le 25 MARS

1868.
Los awateurs ds Sore] uterout, lo

25 du courant, la grande pièes de ¥. X. Mos.
tépiu,

LE MOULIN ROUGE
Drame eu 7 tableaux ! !!

Joué pour la première fois eu Canada.
—

36 PERSONNAGES !

RICHES COSTUMES :

NOUVEAUX DÉCURS !! !

BRILLANT ORCHESTRE!!!

ADMISSION :
FAUTEUILS D'ORCHESTRE... .. #G.E.

 

   

PARQUET... ares AC
thus Raxuée lère galerie. “5e

PREMIÈRE GALERIE. ........... 0.8%
DEUXIÈME GALERIE... 2D

La vente des sièges réservés vomiueucra
JEUDI, le 10 du courant, à le librairie
M. HARDY,où le dan de la salle sera
posé. Tous les sieges saus <xception «
reservés.

Borel, 13 mars 1886.
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PILULES HOLLOWAY
Cette grande médecine dejatnille est au rany fev

principales nécessités de la vie.

Ces fameuses pilules purifient le mate.
et ont une action des plus puissantes «i
cependant des plus aduucissantes sur le

Fol.l'Estomac sties Intestine.

donnent du ton. de l'énergie et de la vigueur
à ces grandes sources premières de laure. Elles
éont recommandées avec confiance comme
remède infaillible dang tous les cas où la
constitution, pour quelque cause que ce soit,
est mise en danger où affaillie. Elles ont
une étonnante efficacité dans toutes les ma-
ladies incidentes au sexe féminin, à tous les
âges:el comme Me décerne Universelle de Fa-
muile, elles ne sont pas aurpassées.

L'ONGUENT HOLLOWAY

quia des propriétées puissantes comme curatil
est connu par tout le monde. pour Ja guérison
des MAUX DE JAUNES, KT DR L'ESFOMAC, VIEILLKE
BLESSURES, DUULEURS ET ULCKAKS, c'est un Pe-
tmède infaillible. Si on ea frictionne dûment
le vou et la poitrine. cumme où le fait sur les
viaudes avec le seh il guérit les Maux ste
Gorge, les Bronchites. la Iiplithérie. la Toux
tes Enrhouements. et même l'Astisue. Pour
les Entlûres Grandulaires, les Abcès, les Fis-
tuiles. !s Goutte, le Rburgatiome. enfin pour
toutes espèces de maladies de la Jesu, vu
ne la ais trouvé en défaut.

ilules et l'Onguent sont fabriquéer
au No. 533, O.FFORDSTREET, LONDRES
seulement, et sont en veute chez tous les Mar-
chauds de Médécines. par tout le monde civi.
lisé, avec prescriptions presque dano toulrs
les langues.

Les marques de commerce de ces medécines
sont enrégistrées & Uttawa ; pourquoi toute
personne qui, dans les limites des Possessions
Britanniques, tiendra des contrefaçons cn
vente, sers poursuivie,

 

  

  

sir-les acheteurs devraient

toujours regarder au libel qui

convre les Pots et les Bottes.

Si l’adressc n’est pas 522, OX-

FORD NTREET. LONDON, ce

sont dos contrefaçons.Vs

12 mars 1885,—e.

A VENDRE
Dans l'affaire de

FLZEAR BRASSARD,

voiturier, à 8t-David.

Sur l'ordre “les oréancirre, le soussiqué
tendre, JEUDN, le 26 courant, à DIX
heures A. M. an domicile du dit Brassard les
effets suivants :

7 Carioles.

5 Voitures d'Eté.

1 lot de fer et acier,

Les agrès d'une forge.

1 lot d'huile et peinture.

1 lot de bois à voiture.

1 cheval.

8 attelages et différents autres effets. Le
tout bien avantageux pour l'acheteur.

Les personnes ayant des réclamations sont
requises de los produire à mon bureau jus:
qu'au 24 courant.

 

4. D. PRPIN,
Liquidateur.

St-David, 11 mare 1885.—dl.

bas de Change à bon Yard
Le jé annouce qu'il a em vents en:

viron 50 CORDES de bois franc sec d $4.50
le sonle, livré à domicile, ainsi que 200
CURDES de slabe de 4 pieds de loug.
CLO6 : Sur le terraiu du moulin & wie

Chapdelaine & Cie.
Résidence : Voisin de ches M. Bdouard

Courchéne, ferblantier.

LOUIS LACOUTURE.

 

  Borel, 18 mars 1665.

 

 

 



 

 

  “ LE SORELOIS ".
Prix d'adennement au ‘“SORELOIS":

D fois par somalue, PB.O0 par an.

LamdeVal
rout strictemont payables À la fin
«us premiers 6 mois.

Toutes les personnos qui auront
dus comptes ouverts pour imprimée
ou annunces au Sorslois devront
râgler tous les 3 mois.

hosdoaVillo du Distr
De vetour.--M. L. H. Duguay,

de Labaie, est de etour d'Egypte.
*

Nicolet.—La ville de Nicolet au-
ru sous peu un bôpital pour les
puuvres de le ville ot de la paroisse,
suus la direction des sœurs grises.

EL.

Personnel, — L'honorable M.
J. A. Dorion était en cette ville

tu-veredi, pour affaires concernant

lu conseil de comté, qui à tenu une

assemblée co jour là.

*

Naissance—Samedi dernier, 1na-

dune P. Comtois, du St-Burthéle-

my, À mis au monde son 22ème on-

fant, Madame: Coutois est Ayée

du 42 ans, et elle est encore une des
plus belles fomues de St-Barthélo-

my. Nus félicitations.
*

Le Moulin Rouge.— Comme on
|- verra par le programine que tous
publions ailleurs, c'est le 25 du

covrant que nous entendrons les

nuateurs dans ce grand drame qui
svra représenté au profit du convent

de Sorel. Inutile pour nous de re-

commander l'enconragement à cette

œuvre. Ça ira de soi.
Tous les amateurs sont priés

de se rendro ce soir à l'exercice,
*

(umté ds Berthier.—A Vassemblés

générale du conseil municipal du

comté de Berthier, tenue lo onze

mars couraut, M. Evangéliste Beau-

soleil, maire de la paroisse de St

Gabriel de Brandon, a été nommé

préfet du comté, et le Dr Siméon

Martineau, maire de Lavaltrie, ot

Jérémie Coulombe, maire du SL

Norbert, délégués du comté,

M, A. Demers, continue d’oceu-

por lu charge de socrétaire-tréso-

tier,
*

f'onférence.—ll y aura le mardi

+} février, dans la salle ds l'hôtel

de ville de Berthier, tune conférence

par M.C, E, B. Hewitt, 15. A. du

St Peter's College, de Vambridge,

avez exposition de vues et du ta-

h'eunx, à la lanterne magique.

Cette conférence traitera d’ustro-

nomic, et commencera à 8 hrs P. M.
fe billet d'admission coûters 25

cents.

Ou s'attend à uno salle comble.

f'ullège comunercial de Sorel.—

Nums des premiers de chaque clas-

se pour In semaine qui vient de
finir.

dième clu se.— N. Lufault, Ste

Victoire ;

Jiéme Cluses,—Horace Beauche-

win, Sorel ;

2iéme Olasss.— Ph. Dupré, St

Robert.

lère Classe.—

Halyoke, Muss ;
Classe anglaise extrd.— George

Allard, Manchester, (N. H.)

N. Francœur,

Résignation.— L'Honorable M.
J. A. UDotion, vu ses nombreuses

occupations, s'étant slémis des fouc-
tions du secrétaire du conseil de
comté de Richelieu, charga qu'il

vocupnit depuis 26 ans, M. J. Rui-
vire ÉLé noué secrétaire et M.

W.L M. Désy, comme assistant

sucrétaire,
Ala whe sdanoe M. Pierre

Massé, maire de St Robert, a été

élu préfet du comté, en  remplace-
ment de M. Françis Paul, qui a of-

ferl sa résignation.

Fuusses rumeurs.—Usrtaines ru.
meurs ciroulent su sujet de l'Asso-

cistion mutuelle de Prévoyance du

Canada, qui sont de bature À faire

cruite que veble assouiation est en

banqueronte où qu'ell- est sur le

point de l’êtro, Oril n'en est rien.
Tout lo tapage gue l'on fait ne ee
rapporte qu'aux conditions et aux

termes d'engagement, par l'ussocin-
tion, de quelques empluyés. Les
membres de cette association Vou-

dront dons se mettre en garde con-
tre tous les eaucaus inventds par les

cunemis de l'association en ques.

tion.
°

 

 

AccidentOu nous écrit de St.
Cuthbert :

“ Un péuible accident set arrivé
ici lundi après-midi. Un jeune hoim-
me de 17 ans, Adélard Morelle, soul
soutien do ss wre, s'est horrible
went brûlé dans une des cuves de
Je taumeris de M. William Mayer.
San frère, employé à la tannerie, à
le vue du péril que courait la vic-
time de l'accident, vola & en se.

cours ; il faillit lui-mbme tre em
traiué avec son frère Adélard, n'eût
été la présence d'esprit de M. J.-
Bte Thibault, qui se trouvait là, et
qui les tira tous les deux da la cuve,
dout l'eau était alors en ébullition,
Le jeune Adélard, extiémement
ébouillauté, est mort quelques beu-
res après l'accident, muni des s-
cours de la religion.

Cour de cirouit.— La cour de
oirouit, sous la présidence de l'ho-
uorablejuge Gill siège actuellement.
Elle sidgers aussi prabablement
demain.

Contestation d'élection.- La cause
en iuvalidation de l'élection du con-
siller Paul, de St Bonaventure
d'Uptou a duré trois jours, lundi,

mardi et mercredi alora qu'elle a
été prise, à 7 hre P. m. ou délibéré.
— M.J. B. Brousseau occupait pour
la poursuite, et MM. L. Ethier, Fra
Lefebvre et A, P. Vanasse, pour la

défense.

Avis—Les personnes qui sont
enduttées au soussigné pour impri-
més, anuonces ou abonnements au

Sorelois, jusqu'au 23 février der-

nier, sont priées de vouloir bien pay-

erduns le courant du présent mois.

Les comptes seront envoyés ces
jours-ci, et les persounes qui ne pour-

ront pas payer tout de suite en ar-
geut voudront bien siguer le BILLET
ou le BoN qui leur sera adressé eL

nous le renvoyer par le malle.

Dans la ville notre agent collec-

tour passera à domicile pour régler

cus comptes,

J. A. CHENEVERT.
Sorel, 5 mars 1885.

»

Habit d'hiver. — N'oubliez pus
d'aller chez Arthur Paradis & Cie.
marchanda-tailleurs, ei vous désirez

avoir un bel habillement d'hiver

bien fait, et à bon marché.
M. Paradis se charge de la coup

des manteaux pour dames.

Sorel, le 28 novembre 1884,—a

Nous prions nos amis de la cam-
pmgne, ot principalement nos agents,

do vouloir bien nous faire teni

toutes les nouvelles qui seront d

nature À intéresser. Qu'on nous

donne les noms, les faits, les date-
et nous nous chargerons du reste,

*

Cette extrême lassitude qu'on ressent indi
‘Tue l'impureté du sang. Ia Balsepareille
d'Ayer le purifie et fortifie le aystème.

.

L'ougnent d'Holloway est un curatif ce.
tain pour les maux de jambes, vieilles bles

sures, douleurs, ulcères, etc.
Eu vente chez tous les pharmaciens. Voyez

l'annonce dans une autre colonne.
.

La Balsepareille d'Ayer est justement er
qu'il vous faut comine médecine de prin
temps. Sapérieure à toute autre.

.

Les Pilules d'Holloway purifient le sang ©:

ont une action des plus puissantes sur I

En vente chez tous les pharmaciens,
Voyez l'aunouce dans une autre colonne.

.

Avantageux.—- Quiconque déaire acheter

an bon instrument de musique de Is maison
Pratte, de Montréal, pourra obtenir un bon
de 960, payable au porteur, pour une somme

trèe-réduite,
B'adrosecr au bureau du Sorsiois.

.

LOGEMENT A LOUER.
—

Uni de cos magnifiques logements apparte-
uant à C. T, Dexjendina, photographe. Pos.

session immédiate,

A VENDRE, environ 50 lote à bâtir
et 6 jots bâtis appartenant à l'Homorable
Juge Mathieu, Conditions trie libéra-

les.
B'adresser à

W. L. M. DÉSY, notaire,
Agent d'immeubles et d'Amurance.

No. 48 RUE DU ROI,

Sorel, 15 décembre 1884.—a

 

Nouvelles conadiennes,
M. L H. Macte, M. P., président du

Conseil d'Agriculture, et le Dr L. Leclerc,
veerétaire, étaient À Québec mardi pour as.
cister à la réunies du conseil qui a ou lieu
Jeudi.

On dit «qu'à la ouite d'une retraite préchée
par denx révéreuds Pères Rédemptoristes,
des cultivateurs de Saint Gormain de Xamon.

asks, qui avaient construit une église contre

la volonté de l'éplecopet, ont fait leur sou-
mission à Mgr l'archevêque.

Le svcas pa asrranaves.—M. Legru

t de la Ole, de suete de betteraves à

Borthien, dit qu'il ne préparem pas de sacre 
 

  

Foie, l'Katoinac, les Hognous et les Intestins.|

 

oot été, Les prix étaut trop bas. Il rafluers
Jo sucre des Indes, 67 raffiueries de sucre de
betteraves sur 450 ont été formées où France
durant cos derniers temps. Un Allemages
oust la mime cham.

—
10 oat rumeus, Alt le Mercury, Que le gou-

verneur géuérsla requ une dépêche de 6a

Majesté, l'autarisant à lever cing rigiments
on Canada pour le servios impérial,

Une grands aosemblée publique a eu liou
à Troie-Iivières, Jeudi soir, pour prandre où
considération le question du terminus
duchemiu de fer du Pacifique.

que demande Québec.
Des résolutions out été adoptées et seront|

Trols-Rividres, aux communes.

Étuaxus utstorx.—Vue histoire des |
Plus étranges ciroule actusilement à Mout.
Téal et oat racontée par des prôtres dane nos
vollégue dit le Monde.

l’est qu'il y x douze jours uu homme

d'Acton-Vale, étaut à battro du graiu dqus

u grauge, aurait blasphénmé, et, sur bes ree

tuontrauces, des personnes présentes, se se.

vait écrié : “ily a un Disa qu'il we pu-
hime !

Au wême iustant, il aurait été frappé de
paralysie ot cloué sur place, le sin étendue

dausls position qu'il avait en mettaut du
grain daus le machine,
Ou prétend qu'il cet littéralement cloué

sar place, qu'on ue peut bu remuer ot qu'il
faut le recouvrir de couvertures de lsines pour
l'empécher de geler,

11 vit cucore mais ne mange pas, Oudit
que Mgr Fabre devait se rendre eur les lieux.

BUDGET FEDERAL,
(Suite,

Maiuteuant, on peut dire que le fouds d's.
wortissement ne duit pas être Lacits dans uy

tol caleul. C'est pourquoi je vais faire le cal-
cul sans compterle fouds d'atuvrtissement.

La dépense en Canada, sans compter lo

fond d'amortissement, est de $4.54 par tite ;

la dépeuse uéocasaire aux Etats-Unis, saus
compter le fonds d'amnortisecment, est de $4,-

07. Ajoutez à cela @I.2U par tête d'impôt
particulier de chaque Etat ot Ia taxe néces-

saire pour tont los Etats-Unis, œaus parler du
fonds d'amortissement, et vous aurez 95.27

aux États-Unis contre $4.84 su Canada. (Ap.
plaudissements.) Je puise de plus dane le

document que j'ai devant moi le revenu pro-
bable des Etats-Unis pour 1685-86, Fu
vmuptant tout, il sera de $307,000,000, et vi
on en retreuche le surplus probable et La ré-

vive pour le fonds d'amortissement, c'est-à-
dire, $54,056,000, i} sera de §252,344,000
qu'il faudre réuliser par impdta. Ce caleul
est hasé sur Ia supposition que la taxe serait

de 84,80 par tite ; ajoutez-y $1.20 pour taxe
d'État, el le taxe totale est de $5.78 par té-

t+, taxe nécessaire probable du Canada pour

l'année fiscale 1885-86, saus compter le

foude d'amortissement et hasée sur une po-
qprilation de 4,860,000, est de $4.75 par tête,

contre $5.78 aux Etats-Unis.  (Applaudima.
ments.) Maiotenant, quant à la question

4 1> nous allons bientôt être au nombre des

nations les plus taxées, j'ai à y répondre par
An chiffres. J'ai ici un état des revenus
pue tête de differents pays «t leur déponrea

pour l'unnée 1881-82 :

Revenu
par tete,

 

Dépenses
par tête.

Pays.

  

 

 

  

 

     

  

Queensland....000 0 G43 A4 $12.51

Nouvelles-Galles du
sud... 42.90 36.75

Austratie occidentale, 40.34 84.10

Nouvelle.Zélande.... 34.88 35.30
Australie septentrion. 31,70 37.40

Victoria... 30.00 S023
Tasmanie. 21.67 0.08
France... 15.40 15,24
Grande. Bretague, ..., 12.62 12,91

Prusse... . 12.92 8.15
Autres Etats Gerimani-

ques..………. .… seen

Paye-Bns. . 10.98 12.73

I'alie..,. . 10.85 su 80
. 10,54 10.99

2.48 8.4

8.43 8.87

7.94 5.29

7-30 5.43

0.33 8.44

6.32 8.00

0.26 7.00

6.16 5.88

6.08 7.25
4.79 4,73

3.22 3.82

Sitisme …. 3.07 3.03
Japon 1.81 1.78

Perses... 1,34 1.28

Ou remanjuers que les seuls pays moins
taxée que le Canada sont ia Russic, le Brésil,
ta Norvège, Is Grice, Is Sudde, la Turquie,

!n Suisse, le Japon et la Perse.

Si nons tenons compte de la valeur d'un
jour de travail dans ces pays, comparé à un
jour de travail ici, on constaters qu'en réa-

lité leur taxe méme n'est psa moindre que
celle du Canada, (Hear ! Hear }) Île wont

pas nos vantages compenssteurs. (Appl.)
Messieurs, je ne vois pas dans oo document

rien qui appuie l'opinion de l’un des mem-
bres de cette Chambre exprimée en d'autres

lieux disant que nos impôts approchent ceux
des pays les plus lourdement tarde. l'roncr
les colonies australiennes, tous n'avons pas

le quart de lenrs taxes ; prenez les nations

européeunes, leurs lourds impôte sont créée
pour le maiutien de leurs armées, taudis que
chez nous notre petite taxe n'a pour objet
que le développement d'un grand pays, l'é-
tab imement d'au système de canaux et de

voles (errées qui ne peuveut être que difficie
Jeinent surpaseés dans n'importe quel pays du
monde, (Applawdissements).

Mesdeurs, si je dis vrai ot ok les faite que

je vite sont corrects, combien ne devons nous
pai regretter qu'un honorable membre, cocu-

parut nine position distinguée en cette cham.
bie, ait pa dire les malhoureuses choses, di.

ten utr nous faire du tort à l'étramgeï, aux-
quelles j'ai fait allusion. (Applaudisse

mets.)

À présent, je veux passer à un ste sujet
et vous soumettre,

UN ESTIMÉ DEN REVEXUE ET DNS DÉPENSES

pour l'année courente. L'an dernier, j'estie
mais que le revenu provenant des douanes
ser:it de $30,000,090 ; l'ostimé amends est

de $19,800,000.
les tovenus des douanes diminuent à

œuer de ln di :inution de le valeur des arti 

Ou n'est |
Prououcé carrément em faveur de tout oo

LE SORRLOIS, VENDREDI, LE 13 MARS 1888.

GRAND

DEMENAGEMENT
POUR LA DERNIERE FOIS.

M, J. B, À.Falardeau
adrensies aux représentants du district de | (out en remerciant ses pi atiques et le public en général de

(leur bon oncouragewent, u le plawiv do leur announcer qu'il
déménagers won stock de marchandises sèches

vendus À de grands eucrifices,

Sorel, D Murs 1886,

trive à réduit jusqu'à un certain point le

importations, ct par tite les revenus. Mal-

été que ls Laisse pour les premiers six mois

sit été d'un dewi-willion, je ue crois pas
«fue cette baime continue à cauxe de l'aug-

mentation des droits sus les indicanes et vu
que le blé à repris sou cours sur le marché et
à améliore les affaires.

LES EFFETS DE L'ACFK MOOT.

l'arions maintenant de l'excise. Ou cetitne
que le revenu de ce département sera de

85,400,000. B'il s'y produit une Luiuse on
deves peut-être l'attribuer à l'action de cer-
tains comtés d'Outario qui ont réduit l'usage
des liqueurs et par suite les droits à perce-
voir.

Mais on saura très bien que le gouverne.

went se prépare à sé rattrapper sur autre
vhose des pertes occasionnées l'an dernier ot
cette aunée sur les liqueurs spiritueuses. Le
revenu probable des postes est de $1,900,
009, chemius de fer et canaux, §5,000,00n,

diminution d'intérêts $1,900,000, de diverses

sources, $3,000,000, comme la été estime à
ln dernière session, et enfin le revenu sde la

vente des terres de In province est de §500,-

000 au licu de $1,000,000, ce qui fait en tout
833,000,000, La dépense probable était de
$32,850,000), laissant un

XUHPLUX

de #150,000 pour l'année courante. (Applau-
disseuments.)

J'espère que les honorables membres de

l'opposition, jui se pluignaient «que nous
taxions le peuple sans nécessité, puisque nous
avions un surplus, vout nous féliciter À pré-

sent ‘jue pour l'année nous faisons marcher

de frout les dopenses avecles revenus,

LEw DEKNIERA EMPRUNTS

Avant de passer à l'année prochaine, je

crois devoit dire un mot de l'emprunt négo-

elé l'été dernier e* denemprunts subséquents,
s'élevant en tout A $35,000,000, On trou.
vers bonsue je fanse ronnsitre l'esaploi de

cet argent, Depuia le 1er mars dernier, nous
avons payd 3 Underdonk, pour en acompte

de la construction du chemin de for du Pu-

cifijue, $3,379,673. Nous avons payé à la

compagnie du Pacifi ue $3,386,418, Acompte

de aubside ; $19,458,000, becompte de prét ;

$3,991,056, pour I+ rachat de la dette ; en

tout $35,216,347.
Voilà l'emploi que nous avons fait de l‘ar-

went obtenu, soit sur débentures, soit par em.

pruuts tetaporaires, retmboursaliles à aix, huit
on douze mois, depuis le ler mars dernier,

Je crois qu'il est hon de dire quelle poli-

tige nous nous proposons de suivre relative.
ment à la dette flottante de 5 pour cent,

Je ne suis pas en mesure de dire définiti-

vement ce que va faire le gouvernement ;

mais nous considérons comine certain, et l'on
peut se baser sur ce fait que nous offrirons
aux proteurs à 5 pour cout un prit payable
cut sept ou dix ans, pour le rachat des dében-
tures à 5 pour cent, à un taux qui pourra le
tnieux convenir aux intérêts du Canada et de
manière à engager los prêteurs à faire cet

échange.

Le gouvernement carrase ce projet, parce
que nous espérons jun, cu 1891, out peuapria,

alors que le Pacifique sers complété et ners
devenu vue entroprise payante, des arrange.

ments seront négociés qui feront cesser l'hy-
pothèque et nous feront toucher notre nrgent
ot, si nous prenions des dibentures à longue

échéance, il noua faudrait aller sur les mar-

chés et y ncbeter à des prix élevés. Un sug-
gère alors que noun nova devrions par les
billets du gouvernement donner un“ exten-

sion de eix où «louxe mois aux emprunts, afin

«ue le gouvernement ne soit pas forcé d'aller
aur les marchés, cetle année, saul pour le ra-
chat des vingt-oinq millione à & pour cent,
qui deviendront dus le ler juillet prochain.

Des entituations de l'année courante, je pases
maintenant à colles de

L'ANNÉE PROCHAINE.

Le gouvernement compte qu'il recevra l'an-
née prochaine de la douane 19,500,000 pies-

tres, de l'exercine 5,200,000 pisstres, des

postes 1,950,000 piastres, des chemins de
fer ot conaux 3,00U,000 pinsires, eu intérêt

1,850,000 piestres, divers 900,000 piastres et
les torres du Nord-Uuest 700,000 pinatres,

Ue revenu, diminué d'une dépense totale

de 31,757,082 laissera un surplus de 1.3424
968 pisatres. Les vatimée supplémentaires
pourront réduire oc surplus à 700,000 pins-

tres, or si tel eat le cas, l'impôt nécessuire
pour l'année prochaine sers deo 744,060,000
plastics, ce qui, pour une population de 4,.
800,000 formers oxactement $6 par tête.

L'intérêt net À payer en 1885-86 sera 7,600,
000, piastres soit 1,564 plustre par tête,
c'est-A-lire 14 de plas qu'on paynit eu 1878
depuis laquelle époque 64,000.000 ppiastres
auront été consscrés à l'achèvement du l’aci-

que Cauadien, à l'Interculonial, au canaux
et autres travaux publios-comptant au capi.
tai. M'est avis (que c'est là un état ontialai-

mut. Quand ou considére ls merveilleuse
mpidité qui n marquée je construction de
chemin de fer Pacifique Canadien. 1l faut

westeudre à us accroissement de la dette, et cles importés «a Uanade. De plus, il n'y sn
l'pas de doute, que l'ensor que nes fabricants
out donné au développement de Jours indus

en voyant que l'occtoissement par tête n'est

ue d'un contie et trois quarts, je crois que
tout le motile reconnaitre jus les avantages

 

VERS LE 15 D'AVRIL,
dan son 1ngasin waintenant ocoupd par M. 1. 0. Boucher,
épicier, porte voisine de M. Lunan,
dra ses marchandises A sacrifices afin de pouvoir entrer dans
son nouvel établissement un stock tout A fait nouvenn,

Seu Twccils, Etuffes à Robes, Cachemires, Soies, Velours
et Cotonnades de toutes sortes wont maguifiques et seront

D'ici à ce tempa, il ven.

À chacun d'en profiter.

En Be An Halardeouv

 

que nous procure le Pacifique Canadien en
ouvrant le Nord-Uuent à la colonisation en
cu garautisant la completion prompte ot

eapeilise, c'ust-Acdire La jouissance unie!

que possible de toux Les Liens que nous vis at
teuduus.

de cro, Mo Voratens, que la génération
Haisssbte tie mess pus seule à rh guater deu
fruits “que la cou puede chevaux Dlanrs

qui orne le front de quelques-aus d'eutre

HOLS Be tous vinpécherpas d'eu prendre no-

tre part. CApplewdissement
Kir leonard soumet alure les régleus1:

du tarif vite uillours, Et parlant des

CHANGEMENES "US LES CIGAHES

dit: Mt eat établi, et les rapporte de ane
née courante revit le [ut nues évident
que, vd les effets que nous devons atteudie

du Scoyr Act à l'avenir, nous perdrons wn
reveuu d'excis» considemible l'unude pro-

chaine. Coume lu cigares fabriques aujour-
d'hui daus le Puissance du Cauadi payent nu

iron dix pour cent de leur votenr
«n droit d'excise, le revenue du tutif étant de

20 pour cent, où pensait ue sue les cigares
seulement le gouvemement rlirerait vue

partie de l'argent qu'il perl sur le whisky +4
la bidre. (Appl) Un propre que les cigares
de toute Brie, fait eu tout ou eu partic do

tabac étranger où importé où ile tout autre
tabac, soient frappés d'un droits d'excinr de

#6 par mille, ce qui +t un droit doulle, «de
celui «d'aujourd'hui faisant payer au ronsem-
mateur environ 20 pour cent au Heu de 10.
Sur las cigares de tout« morte, fait wnticre-
ment de tabae canadien dun les fabriques on
ou ne garde où eraploie 1-un tabae etranger

l'impôt sera de 63 par unie, au lieu ole une
piastre et demie ; nur les tabaesen poudre
humides, un droit apécitque de 12 cents lors

Qu'ils serout en paquets de moins de ving
livres, le droit actuel étant de 3 couts.

( A continuer, ;

  

  

 

Defense d'avancer.

   

Le soussigne iuforme be public qu'il ue we.
Ta responsable d'auvtunes dettes contracters
par sou fils Séraphiin Ilette.

CYHILLE BLETTE,

Manson.
Sorel, 10 mars 1885.1.

3 Lots de Ville on loner.

Troia magnifiques cinplacements sites aus
In tue Charlotte, dans une des plus belles
places de lu ville, 3 lots seront foes pane
atir dessus.

S'adrusser an

CAPT. NELSON,

Sorel, 10 mars 1385.—-juo.

 

Dans l'affaire de

NORMANDIN & FHÊLE
8t. David, en liquidation.

Sur la dexnandr des vréanviers, ot voulant
Viquider Ie plus tôt possible les affaires de ta
société, je rocevrai dici, su VINUT-TROIX
(25) de MARKS courant, des noumissions pour
In vente en blocs ou à tant dans Jn piastre
de actif do ln cite srièté, cotsistant en
marchandises sèches, chaussures, groceries,
ferronnerirs et comptes.

l’our informations, s'adresser au soumaigué

JD. PEMN,

biquidateur.
St-David, 10 are 1885, —4i,

Paovixex pe Quéanc. Jeocn SUPÉRIEURE
District de Richelieu.

Le septième jour de wars mil huit vent
quatre-vingt-cius.

No. 2881.

LOUIS HERCULE LAFLEUR, commergant,

  

  

CANADA,

du village de la parvises de St:Mobil
d'Va deus le District de Richie
lien,

Demandeur.
v8.

LOUIS PETRIN alirs PETRAIN, cultiva-
teur, de la dite paroisse de St Michel
d'Yamaska,

" Défendeur.

IT, RST ORDONNÉ, sur motion de A.
Germain, Keuler, avocat du Demandeur, en
autant qu'il appert par le retour de J. M,
Charland, Huissier de la Gour Supérieure pur
la Province de Québec, cxerçant dune le
Distriet de ttichelieu,écrit aur lo Brofde Som-
mation émand en cote cause, pue le Défen-
deur à laissé son domicile en cette Province
at ut étre tourd dans ce District de
Richelieu, quele dit ikefeudeur soit, par un
avertissement à être ‘eux fuis inséré en lan-
ane anglaise dane le papier nouvelles publié
en la Ville de Borel, appelé The Sorel News,
ei deux fois en langue française daus le |
pier nouvelles publié en la dite Ville de
vol, appelé Ze Sorriois, aulifié de comparaître
devant cette Cour, et là de répondre la de-
mands du dit Demandeur sous deus mois
après la dernière insertion de tel avertisse-
ment, ot sur défaut dudit Défendeur de com-

raitre et de répondre à telle demande dans
Dpériode susdite, il sera permis au dit De.
mandeur de

    

ler à la preuve et juge-

 

ment comme dans une cause par défaut,

(Certifié)

Au. D. DeURANPRE.

Dép. P.0.8. 10 mars 1805. —bi.
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Novel, 23 Fe rior 1820.
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MAGASINS A LOUER

Mu. Morgan anuencent au

  

      dy qura deux
pel apis less on ny

Ou leaient lrner Che Quegasine pure
Maintenant les faire doviser à door enil
A faire peepurer les dablotte-, cong oa.
“te. de La manières pes Le vou frntent

JMG NL

  

Sorel 1844 —jno.

A LOFER

Denx muganing, rine Augusta, actuelle
occupéa, Vun par M. J. R. Vanna, selli
l'autre pur Dame veuve Doherty,

Possession un er mal.

 

   

S'udreuser à

JULES CHEVALIER

Sorel, 17 Fevrier 1885

 
 

AVIS
Est parle prevent dons quispydisation

wera faite & la législature provineis la
province de Québec, ka prochaine me
pour obtruir un acte dœus I but d'éteus

   

le
délai pour la complétion du chemin de fer te
St Jean el Sorel.

DUNCAN MACDONALD

Président.

St Jean, 24 février 1445. —1m,

Pharmacie à vendre

Le noussigné, ayant l'intention de se reti-
rer du commerce, offre a vendre, d'ici au ler
Mai, non stack de phañnscie, qui est le plus
vousidéraide qu'il y ait à Sorel. Le tont
est en tués Don ordre. 1 wenden où
même temps le bail de ln maison qu'il
occupe. Le tuagaain ent spacieux et le ln.

went, a vite et confortable.
Cette pharmne
droits Tes plus contmux paar le commerce de
Karel, U je médecin qui voulrai

erait eon avautage «
tant cet étallisamment, qui est très achatandé.
Lour plus de détails et pour lew comlitionn,
s'adresser au

Du iféuoux, Sorer, PQ

 

    

 

Sorel, 4 die, 1884. -Jna.

ASSURANCE 514 LE FFT
LA

LIN OË LONJUN
DAuzleterre,

 

CÉPLIAL mue $2,000,000,

Depôte réels mo < du gonvers
aenent rattadi<u8105 OU0,

Conte
lides.pre Wd dest contre Io f
ot Lo tes | CROIS sont
frtyées avec a pus crane pone-
tole,

ardpas oe

 

—AGENT À SOMEL—

U A, Prou!x,
Burenw :— BLOC LABELLE,

En face de chez M. LUNAN

SOREL.

Karel, 2 Mies 1885

ETABLISENENT DE PLONBEUR
A SOREL

 

Lr sousigué 8 l'honneur d'annoncer au pu.
blie «qu’il est prêt à entreprendre tous les ou.
vrages pour le possge des

BAINS,
CLOSETS,

TUTAUX D'eGOUTS,
GAZ, IOC, TC

11 fait et pose des foulautes et ne-
pirantos pour les callivatian.
1 a constamuirnt en maius dos

TUYAUX EN PLOMB,

KN FER,
DES HEIGNOIRES,

ROHINETS,

CHAMPLEURER, Rte.

Tous cos eurrages sont faites promptement
et sans réplique.

N'oubliez pus l'aller voir le eouseigué au

No. 4, Res isabel,
LOUIS LECLERC,

BOLS, Borel, 10 mars 1885. fm.

DEMEN:BMEXT,
—-ere !

J. A. Germain,
MARCHAND.

DEMENAGER

 

USON, au fue do obey
ritewablue à vouloir Blu visiter mon ooga end ee 04e

Lae vgadt saerifl oy sees wagh wie

tons ok hours 4 qu'il :cit résevoir p
a

Profites le cos voénotiuns

in ttes tout eu éoonumiisant votre

J. A. CERMAIN.

qu,
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prookain
"ac ME BLA FALARDE AN

M. CYR HE ABEULE

sauter

hain

vont une buse de 15
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tour,

argent

hace dn Réverent

WILDS.
Sa BA Hide, inlesionnire

Ait de New York, et
; vases nt dugWilde, de in
.…. © tear du Massachusetts, cor

re

 

  

ork, 16 Maa, lee,

     16 & Une he.
te

4 EI ATE1u

 

   

  

au deparut
ratent auvel,

1

prenais (rie
nf que In dd

pate ét ait complète.
ace faits à votre
7 hr publier dunk   

  

   

  + lileuses,

ASEAREILLE I   

tite aflarblie,

ta Salsepareille d'Ayer
(rife, cunelin, ot Fortifle Te sang, stimule

Side Fostomue el dos intestins, et par
Tet o£ le axsteme mkiedo resister

… aux nitaques de toutes les Mu-
Dad). Serofnleuses, Éruptions de ta
vue Rhmmatismes, Catarches, Dobie

ve Cèn t tous los dégoriires résnltant

1* panvre ce corrumpu et l'un sys

tel et debliv,

FURPARRE PAR VE

i1..1.C. Aver&Co., Lowell,Mass,
over te abana toutes Feu Ihacmncies prin

#1, sis tacous pour §2.

  

  

 

Aux commercants de

foin doe Titats-Unis
 

Le mouisaigné vst prota expe bier «tu foire de
qualité à tous les commer, arts ehrs

a an prix ordinaire du March
plié Paustomue dernier 1200 1
du et il en expédiers cette snué
1800 tonnes de l'anuiée ct de a pros
colte,
11 a aussi une nanufec
À FOIN qui sont recon
leures qu'il y ait sur le re

Les constuerçante de foin
qui voudront envoyer des
fois seront certains que cos ou tout rem-
plis imanédintement, vu que j'ai dix presses

hent dinuellement, ce qui me
met poaitis édier cent tonnes de fois

it actinine cat transporte de St
och aux chars duns une lurge qui ru'apper-

tient, S'adresser à

THÉOPHILE PÉLOQUIN
St Roch de Richelieu, PU,

VMUX. -Le vnissigné a toujours
une quantité de braux rhevoux, poutins qu'il
nourrit avec sou foin «de culle et qu'il pourra
vendre sous jeu.

         

 

ail moins
lutue ré.

  

de I'RESSEN
nine bes weil

 

     

  

a Etuts-Unis
ten peor de  

   

     

 

   

 

 

 

 

Moitenll a sus wie mannfiture ke
boîtes de fromages “qu'il vend pour $13 le
100 loites pris à ls manufacture.

Frumagerir-—ll « aumi à vendre où
à louer ane fromagerie, «tune personne qui
voudrait acheter cette fromagrrio pour conti.
nuer les opétations pourrs avoir le lait pour
80 cta Ie 160 The.

THÉOPHILE PELOQUIN
#t Roch de Richelieu,

St Roch, 17 Per. 1884.—3m.

MAGASIN A LOUER

Le soussigné offre plusieurs magesins à
bouer. Ces magasitss nout situes dana les plus
belles places de commetee de la ville. be
session au ler nai.

S'ailremser à

JM. WKIGHT

Botel, $6 jan. 1885.—

 

 

  

A veudre. à bon marche. a

St Francois du Lac,

FOI FOIE 1

     

  

four
Olewin de For Intercolonial,

1885 Arrangements d'Hiver 1888
——

A yseur du LUNDI, ler DÉOBM-
Ri, low trains i 06 chemin de forvueuic ut tn lew jours, les dlmsnshes

ever celine awit :

LES TRAINS LAISSERONT LEVIS

Pow hitor 81, Jono, 800 A, N,
Pour tu Ruvére du Loup, 11.95 A, MW.
Pour vs Rividre du Loup....5.38 P. N.
LES TRAINS AHKIVERONT A LEVIS
Ve ue wie au Loup
Daft Leur 4

DM 14 x 1 Mt, dean

Les vonte lul mue itsouge La Pa,
toles en Maude, Jeudts 118 0 vis.
wus diontd ME fix eles 0 unt
bes bbe Meterdin ot Vondre > so
rend

Tou oulcroul sur le:
du … «4 méridien, le “ KL.
Stand wd.

Le bits peuvent étreutt. wus, 8. +
qo le utrmadions secant be ©
te tet Le aux de p-<<ux: de

P, LAVESDIËLE,
49, rue Dalbousie,--Quékx «,

D. l'OTTINGER,
Burinteadus« “ue! 1,

34 Jauvier 1885,

 

 

  

  

 

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
-— DE —

26. tue Auguatu, 26,

M Itarls u le plaisir d'annoncer qu'il pos-sede he plus bel sasortiment d°
têtes sl que bre querents que niment à faux
des « Ux à leurs cnfauts trouverunt À «is
ma cr dde fantaisie qu'ai-
ant de by “mlulesvence.

Grande Nouveautes.
M Hardy vient de recevoir un magnifique

assaut Uneticles de Paris.
ate coe nonvellrs marchausises, M

Îtards possède une riche collection de

(4 pour les

      
   

d'ores de Fricres

et d'Hlistuires

rroguifiquement relies

Alban,

dinriges,

Livres Zlustres

efi le plas bean choix de cartes de fan-
tas is pour

NMOSI;
ET LE

JOUR DH L'AN,

GCustnve Rardy,
26 Rug A rusia,—en Face du Marche.

SOREL
foie eng

MAGASIN 1 LOUER

 

Lo mouguiti que tisgaxin traintenant pocupé
fr Mur Golwil, comme modiste, dans
blue Metisse. Ce again, qui est dans une
belle place pour le commerce est très bien
fin. ll ya un Jeau logement pour une famille
ahesous, Coo in peut très bien faire
Prur n'importe quel commerce.
 

l'smession nu ler Mai.

R'alresser à

Louis Morasse,
Sorel, 10 fév. 1985.—jno,

 

Aux navigateurs.

Au anugasin de M. Mon, place du
Marché, un trouvera dore mosgnifique toile
dire pays, pour voiles «le chalands, et ane gran.
de quantité «de coton à voiles, à très bon
marché,

CY. MONGEON.
Sorel 27 fiv. 1985.a.m.

Jardinier demande.

Ou demande pour aller demeurer à Varen-
nes, un bon jardinier, qui pourrait en même
temps preudre soin de plusieurs chevaux et
voitures. Ou paiera de ges.

N'adresscr à

 

J. A. CHRNEVERT
Bore

où à '

L. H. MASSUS, M. P.,

Rorel, 8 mars 1865, Ottawa.

Hoitique deFaridPoa

À e«ite bottique où se charge de tes
ouvrages en ferhlane, Tole tout
torie, l'lumbages. onvrage en » vivre, Pun
de (uyaux à gaz el à lea, ete
Cu se charge aussi de couvrie tes ma:

sons un Perblanc u en Tole, de la pese «te
bains, Water-vlosets, le la confection dw
daîles, allais, ete,
Que vuyiiers le premier Choix, tonent

de Montreal. ont employés à cas viahl‘se
soment, » t les prix sont modères.

* tte boutique #* va actu-ltrm-ur
vi: face de la fonderie te M. Pu statin,
mals dans Quelque semanas ln 284
transportés à la porte vuisinu

 

 

   

   

 Maguifiques terres,— couceenion St An-
toine.—60 arpeuts cn puperticie,— excellents
terraiss, — parfait état eulture-—maison,
grange, étable, écuries toutes neuves.
entAboin.—ude Rang.— Bt Pie de Dé-

re. — arpente—-maguifhqnement boisée.
—Prix et coute rs avantageux.

S'adresser à

V. GLAUU, notaire,
à St Franço's du Lac. Dana le Bloe Durocher,

No 34 Rue AUGUSTA,
visa visdumagasia des Dites Fest.
Unie visite eat respecinsvsement oe'te

Dave Vegi Ghar,

EER Bi Fra du Lac, 26 fiviicr 1883.3m, Bar. 4 Acût | 4 =.  
 



 

 

 

LE SORRLOIS, VENDREDI LE 18 MARS 1888.

rer

rer

OS

umJe ne demande pas mioux, |

pondit le prima donne.

—Fn c cs, convenous d’uue ;

chose. Ve votre côté, vous nace!

copteres pas cet engagement si les

sppointemonts qu'on vous offre sont

trop médiocres et, de l'autre, s'ile

sont dignes do votre talent, je w'en-

age à ne plus vous retenir.

On ne pouvait mieux parler. La

Malvigoan accepta. Quelqu'un qui

fût venu lui rappeler ses soupçons

de la veille, de la matinée méme,

l'aurait joliment fait rire.

=Mais, dit-elle, qu'est-ce que

vous entendez par appointements

médiocres 1
=mJ'entends qu’une artiste comme

vous ne peutaller se faire cuteudie

dans une capitale À imuins de six

mille francs par mois. Alors, dee ‘

mandes dix mille ou huit wuille, «t|
cotme on vous proposera peut-êtir

une réduction, vous cédurez à sept

ou à six. Et, dans ce cas, jo vous

aime trop pour ne pas tue sacritier

à votre fortune, à votre avenir.

Les choses ainsi arrêtées, la Mai:

vignan rédigea sa dépêche «t de,

toanda buit mille franes. Dix mille ©

elle n'osait vraiment pas. Mui

quelle ne fut pas sa stupéfuction

quand, dans la suite wbme, vile

reçut une nouvelle dépêche ninsi

conçue:
* Acceptons buit mille. 1

graphies répertoire ot date datas

vée.

On ne décrit pas l'accent triom-

phal avec lequel Tuérese Malvsgman

lut ces quelques mots. Bouftce de

vanité satisfaite, ivre de glotiole,

pleine de morgue, clic prowetiait

autour d'elle un regard insolent,

comme pour dire : !

=—Eh bien, &tus-vous convaiuer-

que je suis une artiste ? '

Le baron lui paraisait un bin

petit personnage,

|

Elle sv voy

en pleine capitale autrichivnue, #u-

tourée et courtisée par ses plie >,

par des maréchaux, par dd'uitnstte-

magyares Que juuvait hui faire

alors ce petit gentilhomme ruse,

Qui n'avait ni sou ni walle ? Le

lendemain, elle demauda pr dépé-

che les avances à son directeur, Ou

lui envoya le premier mois lun:

 

   

 

 

mille francs et cette fois ell- devint Et qu'iss «ont prêts a prendre: desordie de 1»H5, dés à présent, à l'hôtel Bourqu- |, “ua + BELLE Poste

indécrottable. On ne pouviat Lae pour © 05 CUSTAITS cn Forbiane. Toir- a Spel, eur la Kae de la Keine, sous vs tue Aus Ma, Vis PS

Tole caivanisée, Toujonrs en stock tuates Line de sou ancien propriétaire, M F. B. SOREL.

border taut elle était veepaver

ses couturi¢res, ses wwdistes,

lingères, ges costumiers, «t tout >on

monde de ville et de théatre.

Enfn Thérèse portit. Mi hel,

l’infortuné Michel, la conduisit a ls"

gare de l'Est. On se scpia conta

geusement. Mme Curessat pleurait,

Muis la Malvignan, empétrén dans

son rive de gloite, ne £1 itu ded

tendre, I! lui tardait d'étre ~-uic

dans son coin de compartimen

pour songer sans être dérangé

ovations quil'attendaivut.

—Enfin ! tit elle mentalvment,

quand la locomotive sitHla le déj..t,

oe fut avec une secrète joie y ‘elle

serra la main à Michel ct fit un je -

tit singe à Mme Caressat, Lt >juand

1s machine eut pouss¢ son wsthia-
tique respiration, lorsque tout le

train eut franchi bruyaminent la

plaque tournante et quelle wv set

tit bien en route, Thérèse laissa se -

chapper un profond soupir. ("1

était fait, Elle ailait étre iluste,

Nul, pensait-elle, n'en ‘doutaut, 1

elle moius que persoune.

Le baron supporta plus brave.

ment que ne l'aurait cru Mme Cae

ressat, les premiers juuix de cette

cruelle séparation. Il cut tuème us- |

sez d'empire sur lui pour ne rien

changer à ses habitudes.

Ilse rendit à ses affaires de<

peuf houres du watin comme les

autres jours, déjeuna en ville, ain

que celase passait à l'urlinaire,

rentra régulièrement diner avec

cette excellente Mme Curcssat, qui

l'ayant pour elle toute seule, lui

donnait du bâron avec une atapliti-

cation de l’a, qu'on ne pourrait ex-

actement reproduire avec la ty1 0

graphie, et enfin continuait à x

rendre mélancoliquement, à + n

cercle chaque suir, pour ne rien

changer à tes habitudes, II poussa

I'béroisme— mais Mme Curessut

n'en sut rien—jusqu'a être plus ns-

sidu que jamais auprès de Mme de

Sébazac et jusqu'à faire une cour ou

ne peut plus formelle Mlle de

Renteria.
Celle-ci, qui était folle de lui,

comme nous l'avons déjà dit, n'eut

pas la patience d'attendre qu'il se

pusât en fiancé et le mit en depen +

catégoriquement, de faire sa «-

mande.
Le baron ne demandait qu'à se

tendre et il de rendit,

  

 

a

 

(À continuer.)  

|
|
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vtablis, dont quetpi-nUris #0

Pilules d’Ayer.
La plupart dre maladies qui aftigeat rhe.

ante prosisubivul de de rangeiuout de Ves

buses, dvé setcolius et du bte. Las sit LEE

Cat HoUTIQUES 17 AY BK AGUSest direstomont

SUL con rans, ot vaut opécialomiunt dastiunted

à ln gui.vs mintadies Caudics LAT cab dde

sorires, talie que Constipation. Dre

ole, Maus de Thie, D)veenterie, ob une

fuule d'autres it-ltapueitste, pour Leoquetles

elles sunt wu Femede sûr, pend, utsillible,

et agreable. L'usage grudral de cos PILE 26

as uu grand punbre de Haudecius disringués

do hus Bnivere:tes, demoitre clairement 68

Quelle eat.ruo cles soul Lenucé par La proles-

Siukie ale.

Ces FILL LFs Sent purement st almploment

préparées sree dod sutetances vegutales, ab

» :utent purée le calvmel et autres ingrè

deute perticieut,

Lue Victime du Mai de Tête
nous écrit:
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= un grand
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Mexia, lezas, 17 Juin, Isis.
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rave ~ouesigoa ont] honueur dinte

crie public de Sar] et des paroîeses| e
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vnovironnante+ qu'ils viennent

transporter bur
terbs
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pour les fatilles.

Aussi un tock considérable de tuyau

et reerades de touts < espèces,

On se chargera de monter les tuyaux

lan: tas +=" n-lroits de la Ville

Le teat A BON MARCHE,

Î'ne visite oot respeateasement sol

 

icités à la Bouton 4

A GARCEAU. FILS & Cie

À L'ENSEIGKE DU RKOS AR36501K KUNGE.

Sorel, 11 Avril 1553s

=

 

Machine & haut bras €

commuétant In machifio d condroe dn siècle.

Douce et rapide dans ses mouvements facile et simple à apprendre
eS TA

Lat Nouvelle Williams © ext eo strue

Elie contient pure ¥ lustenes mage
palinibis, «equi bes
Joy «Lion moderne dun bras Laut ot

ta Vaal, Elle marche sur des cas

agen
  

 

i
pls
partait et apnetable, ’

que Le monvement per-tu peut être repris

toute autre machire fe prcmière lasse, €

minor; son mons ment est léger r pi

navette exlindrigie Senta

  

  
ta n'AVER enf

te d- uk 04 du toB

r& Co.Lowell, Mass.

boutique de Ferblan-

a3rceaU Conditions et Reglementn

d'ouvraces de ferblanterie en E. Bourque.

VOUVELLE WILLIAMS"

nt compris dune d'ant 64 machines popuiaie situ temps.

mpéch: d'être employews dans d'autres machines. Kile à

Chacune «tes partive sujetles à étre usées est ajustable, de sorte

d'elle méme du style le plus moferne.

ADRESSE D'AFFAIRES.

A. P. VANASSF,

  

Morel, 264 Auût 1803.—..

GAGNON & MAURAULT.
CERCUEILS ! !

Corbillands 1 Cierges

!

! AVOCATS

RUE DU RUL—NOMRFL.

#IC, K2C M. Gaguon à ua Bureau à
MONTREAL,Ne 10 rus St.Lambert

— Porte vuisine de 1e Banque VILLE-MARIE-

   

Il sera à Morel tous les Famedis ot suivra
égulièrement les termes de Cour dans le
District de Ri~belieu.

Morel. 79 mai 99.

L. H. COMEAU,
Avocat, L. 5. 8.

No 76, RUE DU ROI, HOMEL

Borel, 15 Sept. 1884,—a.

L sousatco u l'homnenr d'informer lo pu.

Lie qu'il vivnt d'ouvrir une boutique pour la

Confection dre Cereneils en bois ch qu'il cn

aura toujours de faite d'avance de toutes les

grandeurs et de tous les prix. n pren

aussi des ondres pour les rercueils en loute ot

vu qlowb.
À n aussi un maguifque corbillard à la

dispææition du publie. ;

Ou pourra sc procurer des cierges au méme

etal lament,

1. scussigné se chargers suse d'rnsevelir

los norte ct de tous ce qui a rapport aux fu-

nératllee.

  

NAKCISSE KAJOTTE,

RUE AVGUSTA. BLOC DUPRE.—Moret.

noël, 18 Fer, 1885.—3m.

E. A. D. MORGAN, B. C. Le

AVOCAT,

Et commissaire pour Uutario et Manitob «

7 lux DE La Îtaixx,—SOREL.

ler Décembro 1854.—-fm,

WORTELE & LACROIX,
AVOCATS.

Visio de la banque Molron

 

Bur-au

88. Rez vt Rot,

SOREL.

19 10ût ISShma.

  

GHORGE VEU LLET

Le célèbre Etalon Brun, pur sang

“Jupe StaB,” trotteur, mesurant TAILLEUR.

5 pirds vt 3 pouces de bauteur, sppsr- ;

tivnt maintenant à Rue Augusta, en face de chez

M. Frs. ALLARD.
MOREL.

ler Mars 1883, —1a

Mr. LEON LEDUC

DE SOREL.

' —

 

Fonderie du St. Laurent
ras

& A PONTBRIAND.

Jupiter Star, né en 1868, descend de

Jupiter Abdallah, Jupiter Abdullah,

|dercend de Jupiter qui descend de

r. Long [sand Blaek Hawk. qni descend

de Andrews Jackson ot descend de

ment réduite
A des « snditions faciies

FONLERIE (: ATELIFR ¥¢ 12 RueSophie,

Bureau: Coin des run ti Roi et Nophle.

6 eel, 13 Mal 18M —at

descend de grand Bushuw chevaux Ara-

bes imrortén de Tripoli en 1820, si vn

renotimés pour leur beauté, de la

fnovu-e jument Dom Mills, qui d-ecend

de ta jument  américsine Star, dont la

mère était de ‘a race Messenger, élevée

pu 8. E Sanford, de Brooklyn, N. Y. x

Dambourges Jacques,

  

 

Jupiter Star sera tenu pour la aai-ve

M Jacques «+ charge t- Loutes vspèces

Termes—810 pour la saison, A<éu

|

de reiures à tres bon marché.

X|rév 815 dont $2 d'avance, et le reste

yu ul is jument sers -Tosse.

[va sevidents qui pourraient arriver

serunt aux risques du propriétaire de

ln jumnt. Une grande attention sers

l'aptortée jour le rio des juments,

i Bane nourtiture. etc, Wwoyennant

182.00 par mois.

 

Huile d'olive et lampsons à Ven-ire.
Borel, 17 Juin (s64.-—

J. H. ROULEAU
Arehitecte et Lessinateur.
», ELE FROVIDEMILLLE.—NOBEL.

 

 

   

   

+ A VENDRE.

seo,000 BBIQUES.
ATOCAT. B'adreaser à

Etude:—Bureaux du *Sorelols” JAMES SHEPPARD.
SOREL. Borel, § januier 1680.

 

Bois de Solago.

2,000,000 de pieds
de bais de scinge de toutes dimensions ot de
voutes qualités à veudre par

SHEPPARD & 6ls.
Borel, 8 janvier 1885.

Torre à Vendre.
Une terre de 2 arpeuts par 4° en le ville

de Korel, à un mille du marché. Bur catte
terre est comprise lu briquerie du soussigué,
soute prête à funclionuer, ce qui serait un
grand avantage jour une personne «qui
voudrait continuer A manufacturer de lu
brique.  Couditious faciles.

B'adresser À

JANES SHEPPARD.

Sorel, § janvier 1685.

   

 

Groceries,

Epiceries, Fle,

A veudre au prix coutant.

PROFITEZ DUBON MARCHE.

Le souwigné, ne voulant plus tenir de
maceries à ven-lre, offre in balance du
stock qui lui reste

AU PRIXCOUTANT.
I! veudra en gros ct où détail, et les

personnes qui veulent faire ieurs provi
sinns d'hiver feront bien d'aller visiter
© twagavin avant d'aller ailleurs.

Noel et Jourde l'An ! !
Les personnes qui veulent acheter

des étrennes, csdeuux de toutes sortes,
ferout bien d'aller chez le noussivné, qui
en à une grande quantité et qu'il ven-
dru au prix coûtunt.

Îla aussi un assortiment conaidéra
ble de fleurs sèches, en bouquet qu'il
veudra à vrix réduite,

Prob: £ done dus avanta;res ci-dussus

Da HÉRUUX.

Borel, 4 Déc, 1884,

 
Ï
I

La guerre portée en pays

ennemi.

Ceci vat vérifié pour ce qui regarde
l'extracteur de cors de Putoam, si favo-
rablement connu dans tout le Canada,

Lun demande coneidéruble que fons
oo t--Unis de ce gruod reméde pour

lng cors a engagé les propriétaires à l'y
introduire et à le pousscr au premier

(rong ecomue prineipil article du genre,
I’Angleterre en a aussi fait la de-

mande

Ceci est le contracre des méthodes or
diauires, car une gruode partie des ar-
ticles vendus ici provienneutf de ses pry-.

Ceci parle bwutement en faveur de
l'extracteur de rutautu, le grand remède
pur les cores.

Nous conserllons à ceux qui souffrent
dv ratte gt rrible afiliction de faire l'en-
vai du mérite de ce remède,

   
 

|
i

jo Ls perownes qui doivent des arréea-

|

Commandes pour plane d'Eplise, Communauté _

ze pour lu vaieon de 1234 devront payer Rélignuses,Péafces Publice et privés, exécuté | MANUFACTURE

au = é dans Les derniers gouts

! Enseignements du Tbesmin Limeaire à d:- — DE --
AN “lat micile, cours complet renfermant ce qui suit:

LEON LEDUC, rtmie
uy ertions,

PROPRIÉTAIRE d" Excrcices d'Archatertures, Scies du St-Laurent
Développement,

5

i
Pénéserations,

5 Sorel, Yet Die 1884 = Coupe des pierres, ne Cae
Tracé d'Escaliors etPe pective.

— PRIX ET COSDITIONS FACILES : .
Gurel, 15 Mare 1863.—1a, 1 1| art 193m sain Sorel, P. Q,,

—PAR—

JL Pera
1 INTRY,

SOPEL P. Q.
M, Pavan ae chargers ode tous ies tra-

vaux on PEINTURE, IMITATION,
ENSKIGNES. vte.. qu'«6 voudra lui
confier, à des prix modérée.

Ouvrage de PREMIÈRE CLASSE
GARANTI et du bERNIER FINE

Prix très modérés

Résidence :

Eu face du burenu de Poste, Sorel,

    =v

Portes, chassis, moulures, et construc
tion de maisons, ete,

 

Le snussigné a l'honneur d'annnncer
qu'ilest prêt à entreprendre toutes les
consman-tes qu'on voudra bien lui confier
en fait de ports, chasse, maulures, ete,
I est aussi prét à entreprondre des bd.

tissen de toulna sortes : maisons ou édi
fices publics « rien dimensions, mage.
vinghangar ste. ll alai, ces preuves
dane ces geneas le construction et peut

produire los memilleurs cortiticats à ceux
qui en exigeront,
Burran #4 mat.ufa-lure sur la rue No

phis a en de “lislance du coll we des
liévds reves D.C,

NAZAIRE PHOVOST,

Ke irepreneur,
Bore), 17 Juin 1894 —a

JETTE & BERNIER,
FERBLANTIERS,

Plombiers et Co'tvreurs,
nouvellement établis.

   
  

 

fe.

st maintenant reconnue

te d'après des principes mrilleurs lien

Juents originaux gus sont los couveries et

commode, ot ja ein en estsimetriqu et

itsAA apis conifères et d'après an mode

sans diffic..lté. HIle à moins de parties que
qui Fait que la friction est rluite à un
te et Libre de vibration, El e a une grande

Ml: Poutbriand & Frere,

 

LES SOUSSIGNÉs ont l‘honneur d'an-

     

 

noncer qui, sont prêts à »e charger de
I an «de scice cirrulaires, scies à
1 ux, golendards, scies de moulins,
scies à lois, etc , de toules espèces el de
toutes grand- urs,

lisse cl: rgent aussi des réparations
tte tontes sortes de scive circulaires, scies
à bardvaux, acles de mo ilins, scies À
bear ‘h-r, égoînes, ete, pour le dentelaget
le redressage, le l'image, etc , etc.

Le tout exérulé sous le plus court dé-
Jai, à ds prix trhs-modérés, et l'ouvrage
garanti de première qua ité,

Ponthriand & Frère,
HUR DU hot,

SOREL, P. Q.
Mai '8%4.—jno.

 

sHetribuées.

AM.
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“00
Chem

Button, LaBaie, Pierre-| Le,
ville, Fierrevitie Mille;
M-François de Lac
Yamasks, #-Almd, Bt
Robert Canes oe

 

Lo Eo Ne

de 850 à $1300.

La jums

ont été exLibés
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AGENT GÉNÉRAL POUR

No 1676. rue N

MARCHAND-TAILLEUR
Tout en remerciaat le public de l'encourage
ment qu'il à reçu jusqu'à ce jeur, annonce

Qu'il vient d'engager un € # premiers
TAILLEUR de Montreal, pour

eon établissement.

Ayant reçu un grand assortiment de

Tweeds Canacien,
Français

Anglais
et Ecossais,

Serges,
Contig

Draps
et Canmirs.

Tiest prot & recevoir les comman des pour

HABILLEMENTS des MESSIEURS

et dans les derniers geûts.
 

mieux assortis de tout ceux de Sorel.
 

Unevisite est crspectueusémentsollicitée.

DAVID FINLAY,

MaAnCMANL-TAILLEUR,

30 et 33 Rue du Roi,-SOREL

33 Mai 83.—5.
 

  

LaLn k Ch,
Agent des celobres Pianos
Kuabe, Hallet & Davis. New

Combe. Fischer, Mumhball
& Wendell. Stevenson,

Et des ORGUES Doherty.

Sont en état de fournir les suadits instra-
ments à des conditions des plus faciles aux
personnes de la campagne.

La société Laurent, Lafuree & Uie. à de-

 

Grgues-Rarmentume

‘DOMINION’
—FABRIQUÉS SPÉCIALKMENT POUR=

-: PAR LA :—

(OMPAGSIE DORGUES ET DE PIANOS DOMINION, Bowmanrile, Ou,
vour l'usage des Eglises ot des chapelles de coyrmurautés, d'a des devis iculiers et U fait surtout un- clalit tu.

tres ue ceux fori e parents pour 5 aus, etue RICHESSE, en PUIS-

|

merce de ° spécial 1

BANCE ot cn BUAVITÉDE SUN les uvrilleurs instruments de fabrique étrangère. PHIX,

Les plus éminents Orgenistes du pays recommandent les Orgues-Harmoniams Dominivn.

fromelies, topo À 8 Claviers, Orpres à Poll, tego Bunda, ogee de Bale,

mapéririé des Harmon ¢
TEA PLUS GRANDES DISTINCTIONS ot les PREMIERS PRIX partous où ile

 
ET AU.-DELA DR 56 PREMIERS PRI

~: S'ADRESSER À :—

L. EE. N. PRATTE,

MONTREAL.

Davip FINLAY

exécuter les ordres sous le plus court délai

Le département des dames ert aussi le

Liqueurs! Liqueurs!
DE TUUTEE BO! The

Et de toutes qualité.

EPICERIZE, GROCERIXS,
'

Le soussigué a l'honneur d'annoncer 5
publie de torel ot des paroirses wien
navies qu'il views de loner Le
Magasin do

M. ED. MORGAN
KUE DE LA REINE

Voisin de l'hôtel Moyni Victor:

qu'il tlend a conmamment un th.
soniment do Grocerinm, Bpicerie: do :
ot de première qualité

  

PRATTE

WAVLNW
“

$
qu'il vendra ou gros et en détail,

A DES PRIX TRE&-NOUEZA

« DOMINION ” à été uviversellement recon- :
Le public est invité À visiter © 1

sim avant d'aller ai leurs. ‘© faisant, :.
urs Aconomiseront Un certain go,

 

  
ae

sant sur leurs achats et seront c.- :
d'être bien servis. états

J.J. 0. FORTIER,
Sorel, ie 5 Pévrier, 1884.—(no

Manufacture de Machmes Agrice
—- DE —

SORTIE.
 

Le soussivné à l'honneur d'inform
publie qu'il vient d'ouvrir une omer
Nouvelle Manufacture

à Sorel, el qu'il est prêt à entreprer…:
tous ouvrages qu’on voudra bien .u:
zone, lels que :

ENGINS,
BOUILLOIREN.

Ountilinge de Moulins à hote

et autres ouvrages de ce genre,

H manufactureaus! les célèlse.

‘Bateaux Améliozés”
pour lesquels il à obtenu une pstentel'ani-
né dernière, 11 à seul le droit de veudre
ces ralvaux, qui nlété mis sur le marché
avec tant de succès, cette année, pur lu
majson «Beauch-min & Fils.1
Comme ii est d manufacturer do cog

râteeux pour la prochaine saison. il pecs.
vra ddr d présent les nome des personurs
jui voudralent prendre I's. ence jour Is
vonte de celle célèbre machine,

“
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El manofacture aussi des « THANCHEF

pourtrancher le bois de boîte » à fes ma.sge
Dest la seule place « Sorel où Fun Juisse
se procurer de ces machines,

Par boitar l'attention qu'il apportvre aux c
mandes qu'on voudra ben Jui contier 11,8
pere n.ériter une part du patronage public
B11 offre aussi en vente son brove tra,

une licence pour fabriquer les «ltéteau,
Amelioréss dans la Province d'Ontace

J.E. BEAUCHEMI

!

 

monde.

et Conditions faciles,
Prix ates + … le permet la qualité supérieure des instruments. Toujours eu ina: .

ina, L'AssU., . INT LE PLUS CONSIDÉRABLE ET LE PLUS VAKIE QUILY RUE PROVONT,

IT EN CANAI-A  l’munaudes par le Poste et autres remplies avec diligentte.
SORIZI.

Catalog:: lustres et Prix expedies sur demande. 30 Novembre 1883.—za,

  

LA VELOUTINE
CH.FAY.

ae poudre de riz spéciale
Biemuth, par con-|
ne action salutairel

pour 1s pe:
Elle cat invisible, impalpable
adbérante et donne au teint]

[Fralobenr et Transparence.

CH. FAY,
9, Rue de Ia Paix,

A PARIS.

LA PROVINCE DE QUÉBEC,

OTRF-DAM ti.
   

rrr:

MARCHANDISES
D'AUTOXNE ET D'EIVER.

Kn fait de Tweeds, Deraps, Draps de
pilot, Coatings, Camimirs ut toutes a res
étofles pour habillem nts “hommes,il est
reconnu que le sousaigné a Vassortim ent
la plus varié que l'on puisse trouver en
cette ville.

 

Janvier

  

Un peut aussi se procurer à ce magasin CATARRIE, op

les plus bailes IMITATIONS de Moto PRESSION, gu
de Perse, de Sealskin, Astracan, Etc. par jes Tube
CABQUES ile toutes sortes, CURPS et Levasseur,

  

 

  
  

  

utes maladie
muéries ja
A centre

CALEGUNS on line A 70 centins 1a paire.
»1 tout ce qui est nécessaire pour les ha.
bil ements ‘hommes pour l'automne es
l'hiver

NEVRALGIES.
les Pilules du Br. ¢
du Dr, LEVARNETR,
ire classe, 23, Rue de ls Monnaie
LAVIOLETTE ET NELSON, Mosrntat.

— LéJanvier 1809.

Jiplennt rg Jia

Les lames trouveront à cet étahlisse-
ment des Éloifes à robes, pour M inteaux,
Velours, Indiennes, Alpacas, Cachemires,
et M-rinos de couleurs asssrtis.

 

RELA AOTER Cesovrement
l'Hulle de Fos
‘es Nerve, cent

GET TI vor sume 0
res insanvénioal

Woris, Pharmacie MLYNET 'Monte. ai

-

ery putsLATE
Janvier os.

Chaussures
+

D'AUTOMNE ET D'HIVEH

      

 

PARDRSSUS pour hommes à $3.30
“ pour enfants 3 $2.50

Deux TAILLEUHS sont atlachés à cet
élablissement.

Couvertes de Laine.
 

Laine canadienneà 50 centins la livre et

|.

Le soussigné tout en remerciant le pu-
autres laînes assorties. ble pour l'encouragement qu'il a reçu

jusqu'anjourd'hui à l'honneur d'annoncer
que son stock de

CHAUSSURES
D'AUTOMNE ET L'HIVER.

est au complet et consiste en Ohaussur-s

FLANBLLES depuis 12 centins
en montant.

Et tout ce qui est néce-saire pour l'usage
des familles.
 pour

_. ilOMMES
Unevisiteest Jespactueusement " PEUMRS,

sollicitée chez le soussigné, ET ENFANT
avant d'aller ailleurs. de toute forme et de loute qualité, qu

seront vendus à des prix qui detivat route
competition,
Ku fait de chaussures c'est Je pins te

assortiment qu'il y ait à Sorel el nous In
vitons lypublie de venir nous rendre vi
sile étantaûr d'avance q' 6 nous pourrons
donner satisfaction aux plus ex igents.

N'uublioz pas la place, chez

Elie Senecal,
Coin desrues du Roi ot À , e

face ie l'hôtel Piché. veut ©

C. MONGEON
En face du Marche,

SOREL
Sorel, le ? octobre 1884.

Elie est forte, durable at bien faite, cu challlenr materisi que l'argent peut acheter ASOREIL
ou I'lstnlets produire,
Bin 3 médailles : | trois premiers prix à l'expositior le la

Puis<a deg rer, bille sturcnsse sapadd- ment toutes les vieilles machin8  

 

Surla Rue Augusta,

 

uis longtemps à son service M. P. A. T. de
ONTIGNY, qui visite les diverses parties

de la province et surtou le district de Ri-
chelleu 68 qui s'efforce de donner tous les

HotelVendre.
La magnifique hôtelmaintenant

  

de partout. yz in, ach tez-la, sk soyez certain «del'acheter.

La Compaguie de |: Manafactare ‘* WILLIANS ”

1733, LUXE NOTRE-DAME

MONTREAL.
P. Péloquin, Agent à tK-Oure, Qué.

Sorel, le § Septembre 1084.—8

Dansl'ancienne batisse de ** SORELOIS.

Sont prêts à entrsren.ire toutes sortes
  
  
    

  

 

d'ouvrages (els uve1 ardoise
ferblanc, tôle @ à trenmétqua
posage dn dalles d de corniches,

ge d'apareils à ouvrages en
plombet en ferhlanc, sins que répara-
Lions de toutes sortes. Une visite est res-
pectueusement sollicités.

JETTE à BERNIBR

   

   

division Ouest, .
Ble-Anne de Sorel
At-Joseph da Sorel
uie-Vicioire, Mard
diet Samedi

ne

[TXT

 

      
Lo smelt 117 pas do male pour Mi-EEHlaire

3.0. DUPLESSIS,  Sorel, 17 Mal 1884.—s. renseignements possibles au sujet de ces cé-
êbres pianos, qui ont obtenu un grand nom-
bre de premiers prix dans les diverses expo-

par M. À. Du
son est très bien finie.  à Borthter, donnamai.

« deux
bon nombre de chatubres à Tooncher, junior}

Sorel.
18 Septembre 1654.

LE SORELOIS

Sorel

  sitions. walle A diner, soaters-closets, otc. La maison “
B'adresser à ent située dans un très bel endroit, on fer du Publié en le ville de Borel, District ;

LAURENT, LAFOROE à Ou, Acintdu chenisdeferdur To" de Bienen: pursOa.lmprime-
oud Condition faciles, Sorel, ' ¢

P. À. T. de MONTIGNY, B'adresser au propriétaire J. A. CHENRVERT,
244, eo Hichmond,--Montréel A. DUPUIS, DirocteurGéreut. |

19 Nor. 1806.—2m. Berthier. 7 Jeavier 1685.—ju0. Gurel, 23 février 1888.
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